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INTRODUCTION-A::. 
nie, 

° 

La gyérité, toujours plus de vérité! 

La tour de Babel avec son mé-: 
lange disparate des peuples et des 
langues n'est qu'un simple jouet 
d'enfant à côté de la formation des 
‘nations modernes. Dans les vastes 

_ laboratoires où se créent les patries 
et les peuples, on voit se dissoudre 
aÿec une vilesse surprenante les 
différences physiologiques qui sé- 
parent les races, de même que celles 
des mentalités issues de tous les : 
coins du globe. La facilité des com- 
munications, lecoinmerce devenu 
international et la pensée devenue: 

Ds 
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Jnfrodaction 

.mondiale, tendent de plus en plus à 
rapprocher les aspirations et les 

. facultés directrices de l'humanité. 
- Son bon génie la mène parmi les 
vicissitudes des. haines el des 
guerres vers la fraternité des peu- 
ples et des races. On parle couram-= 
ment de la littérature européenne, 

des intérêts de la civilisation blan- 
che, du rapprochement entre le 

._ vieux et le nouveau monde. Tou- 
.jours des agglomérations de plus 
en plus grandes, des collectivités 
embrassant le maximum de pays et 
d'hommes ! 
La.conception des races supé- 

rieures ou inférieures paraît avoir 
” fait son temps. Le Japon est entré 
triomphalement sur le pied d'éga- 
lité, dans le concert européen, après : 

"avoir conclu des traités de paix. 
avec les deux peuples se trouvant à 
la tête de la civilisation, les Anglais 
et les Français. La Chine devient 
un pays parlementaire: Ses habi- 

—' 6 — 
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Introduction 

tants, qui seront militarisés sous 
peu, sauront inspirer le respect 
pour la couleur de leur peau et la 
valeur de leurs croyances religieu- 
ses. Les nègres évoluent avec une 
rapidité déconcertante pour tous 
les adeptes des préjugés des races 
el des couleurs. Ceux des Etats- 
Unis se signalent par l'amour du 
travail et de l'épargne. Chrétiens, 
ils donnent souvent l'exemple d'une 
vie de labeur et des vertus évangé- 
liques. 

Ils fournissent aussi des sujets 
de plaïntes et des récriminations 
justifiées de la parl'de leurs con- 
citoyens blancs. 

Lorsqu'on pense ‘aux origines 
ethniques des nègres des Etats- 

. Unis, issus de peuplades africai- 
nes hétérogènes, placées au plus 
bas de l'échelle humaine, sau- 
vages ou cannibales les plus rap- 

. prochés du genre simiesque, on est 
émerveillé devant le progrès qu'ils 

— 7 —



Jntrodaction 

ont su réaliser depuis une soixan- 

| taine d'années. L 

La possibilité d'évolution des 
peuples et de l'union fraternelle des 
hommes paraît infinie ! 

La conception théorique des races 
‘a reçu, en même temps, son coup de 
grâce. Tout ce qui a paru la jus- 
tifier ne cesse de crouler. Les an- 
ciens dogmes qui tendaient à sépa- 
rer l'humanité s'évanouissent et les: 
nouveaux ne font que précher l'éga- 
lité des humaïns (1). 

(1) Les lecteurs qui voudraient se fami- 
liariser avec les donnces principales de 
la théorie des races, trouveront toutes les 
explications nécessrires dans mon volume 
Préjugé des Races (3+ édition, Bibliothè- 
que de Philosophie Contemporaine. Félix 
Alcan). 
L'ouvrage actuel, écrit en marge du 

Préjugé, en est tout à fait indépendant. 
Il contient le développement de maintes 
thèses nouvelles, de même que de nou- 
velles données. Mais le Préjugé et l'Ago- 
nie se trouvent inspirés par la même idée 
directrice et aboutissent, en suivant des 
voies souvent différéntes, à des conclu- 
sions analogues. +27 “ 

T8—



Introduction 

Est-ce à dire que le siècle ac- 
tuel ne sera plus qu'un paradis, où 
Jraterniseront tous les hommes, 
malgré la couleur de leur peau ou 
les tendances divergentes de leurs 
mauvaises passions ? Les résultats 
des siècles de folie humaïne ne peu- 
vent s'évaporer à la suite d’un sié- 
cle de raison. Les guerres continue- 
ront probablement encore pendant 
quelques générations à ensanglan- 
ler la terre. Les pays les plus glo- 
rieux, au point de vue de la civili- . 

. Salion, ont par cela même le devoir 
d'être forts moralement et maté- 
riellement, afin de ne pas. laisser 
sombrer dans les luttes possibles de 
demain, leur patrimoine de sagesse 
et de beauté. Le progrès humain 
n'est qu'à ce prix. 

Tant que le flambeau des princi- 
pes sacrés d’une meilleure humanité 
n'est pas en sûreté absolue, les de- 

. voirs patriotiques s'imposent aux 
_ peuples civilisés avec plus de Jorce 

— 9 —
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qu'à ceux qui vivent en marge de | 

l'Idéal moderne. 

Nous sommes également éloignés 
du cosmopolitisme vague et préma- 
turé qui fait bon marché des états 
d'âmes particuliers à: l'évolution | 
d'un peuple et du nationalisme 
étroit qui oublie ce qui unit les 
peuples, de nos jours. 
‘ Mais ni la patrie, ni le senti- 
ment patriotique n'ont plus aucun 
rapport avec les origines ethniques 
de ceux qui se rangent sous leur 
bannière. Tous les deux se sont 
spiritualisés. Ils n'ont même plus 
rien de commun avec la conception . 
smatérialiste des races, telle que 
l'avait conçue l' anthropologie d'au- 
trefois… 

 



  

BRÉERX    
I 

Qu'est-ce que Ia. race française ? 

ÊREE | 
… Ré [A race est devenue le synonyme 
L du pays ou plutôt des habitants 
‘d’un pays. Qui dit race française ne 
veut pas et ne peut pas parler d’au- 
tre chose que de la communauté 
des habitants, seconsidérant comme 
Français, envisagés comme tels au 
point de vue des lois françaises et 

  

voulant accomplir leurs devoirs de 
Français. . 

Définir les Français de nos jours 
comme des hommes liés par l'unité 

. de leur sang, serait à la fois un 
mensonge scientifique ét politique. 

.. N'y a des esprits simplistes qui 
veulent par exemple assimiler les 
Français aux Gaulois: ils oublient 

— 11 —
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que d’après le plus grand connais- 

seur des origines ethniques de la 

France, M. de Jubainville, ce sont 

les Germains qui ont plus de droits 

- à être considérés comme Gaulois 

- que les Français. ‘ . 

D'accord avec l’ethnographie his- 

torique, il faudrait considérer les 

Germains comme des Gaulois et 

les Français comme des Germains.…. 

On risquerait quand même de se 

tromper, car le Français contempo- 

rain est le produit d’une soixan- 

taine de peuples et de races qui ont 

séjourné en France ou n’ont fait 

que la traverser. | 

Rappelons qu'au temps de Jules 

César, la France comptait parmi ses 

habitants trois peuples appartenant 

Ades races différentes: les Aquitains, 

es Belges et ceux que César appelle 
les Gaulois, représentés par Îles | 

Galls et Tes Kymris. Mais les Ligu- 
res formaient déjà une sorte de sou- - 

che autochtone! ‘ 

— 12 —
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D'après Plutarque, César aurait 
fait périr sur les champs de bataille 
environ un million de Gaulois. 
Lorsqu'on y ajoute les procédés 
d’extermination pratiqués à leur 
égard par une série d'invasions fé- 
roces, qui ont eu lieu après César, 

on s'aperçoit que le nombre des 
Gaulois dans le pays de la Gaule 
avait été réduit à une quantité infi- 
nitésimale. Au v° siècle, les massa- 
cres ont pris de telles proportions 
que des cités belges tout entières 
furent transférées en Germanie (H. 
Martin). À côté des Cimbres, des 
Teutons et des Suèves, que de peu- 
ples ont fait irruption et mêlé leur 

‘ sang à celui des habitants de la 
Gaule! 

. N'oublions pas aussi toutes les 
peuplades germaines {Alamans, 
Saxons, Vandales ou Sarmates), ou 

les Francs eux- mêmes, qui ont 
réussi en 438, à s'emparer de la 
France !.… | 

— 13 —
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J'ai essayé d'examiner ailleurs la 
- composition ethnique du sang fran- 
.Gais. Sans vouloir doser ici ses 
apports venus de tant de sources 
différentes, je me borne à en énu- 
mérer un certain nombre. | 

A côté des Basques et des Vas- 
cons, il y avait des Phéniciens avec - 
leurs nombreuses colonies, dont.la 

ville de Nimes a été une des plus 
importantes. Il y avait ensuite les 
Sarrasins, les Sarmateset les Slaves 

‘avec leurs sous-divisions : les Van- 
dales ou les Vindiles, les Taifales, 
les Ruthènes, les Agathyrses et les 
Burgondes {ils ne seraient que 
Slaves, d’après A. Gaugain) (1). 
Ajoutons-y les Pélasges, les Sa- 

bins, les Tyrrhènes, les Etrusques 

{1).Les Taifales se seraient établis 
dans le Poitou, de même que les Aga- 
thyrses. D'après Le Play, certaines mœurs 
de communauté agricole, qu'on rencontre 
dans le Nivernais ou en Auvergne, au- 
raient une origine slave... Les Ruthènes 
se retrouvent surtout sur les bords de . 
l'Aveyron. 

— 14 —
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établis sous les noms de Protiades 
aux environs de Marseille et tant 
d'autres peuplades romaines ou. 
grecques. ‘ 

I y a ensuite celles, sémitiques 
comme les Phéniciens, des Mauris- 
ques ou des Juifs. Le nombre de ces 
derniers, à en juger d’après les pres- 
criptions de la loi Gombette (an 
500), a dù être considérable. 

Les Juifs qui furent chassés par : 
l'Inquisition ont encore augmenté 
leur chiffre en France. Plus tard, de 

. nombreuses colonies juives se con- 
vertissent collectivement et se fon- 
dent avec le restede la population * 

Les races ouralo-altaïques, donc 
les peuplades finnoises, ougriennes, 
mongoles comptent aussi de nom- 
breux représentants en France (1). 

(1) Topinard, Collignon, Guïlbert signa- 
‘lent leur présence chez les Bigoudens {au 
sud de Quimper) ; le Dr Roujon dit les 
avoir rencontrés en Auvergne, dans le 

. Morvan, en. Bretagne; le. prof, Sabatier 
. dans les Cévennes, etc. LT 

—15—. 
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Les Huns qui y firent un séjour 
prolongé, ont amené derrière eux, 
les Uzes, les Khasars, les Avares, 

les Cumans et plusieurs autres peu- 
ples ct races. 

La diversité des peuples et des 
races établis sur le sol français est 
tout à fait désespérante. Dans le 
passé lointain exploré par la paléon- 
tologie et l'archéologie, nous trou- 
vons encore moins l'unité désirée. 

La préhistoire relève l'existence des 
Cavernicoles ou Troglodytes qui 
auraient habité jadis la France. Le 
malheur veut que nous n'en sa- 
vons presque rien. Les centaines 
de grottes qui nous ontlivré leurs 
crânes, leurs haches de pierre ou 
leurs instruments illustrés par des 
images d'hommes et d'animaux, 
ne nous disent rien qui vaille au 
sujet de leur origine anthropologi- 
que. Il s’agit peut-être de simples 
anthropoïdes venus on ne sait d'où, 
réprésentant on ne sait quoi ? 

— .16.—
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Les hommes du dolmen qui les 
suivirent, ne nous livrent rien non 

plus, au sujet de leur composition 
ethnique et de leur type anthropolo- 
gique. 

Les monuments qu'ils nous ont 
légués sont bien nombreux, mais 
les détails que ceux-ci nous four- 
nissent sont tout à fait nuls. | 

Dès le moment où l'histoire 
s'empare de la France, elle ne cesse 
de nous la montrer en proie aux in- 
vasions des peuples ct des races, 
venus de tous les coins du globe. 
Ceux-ci contribuèrent et contri- 
buent à la formation et à la vitalité 
du peuple français. 
Car l'inondation des Germains ne 

se fit pas d’un seul coup. Bien au 
contraire, c'est une invasion sécu- 

” Jaire qui commença bien avant l’ar- 
 rivée des Celtes et ne cessa jusqu’à 
nos jours. 

* Ils venaient ainsi de la grande 
S plaine du Nord (Francs et Saxons) ; 
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: du pays de Tanaïs et de ceux situés - 
°: entre la Mer Noire et la Mer Cas- 

pienne (Alains); de la Germanie : 
Centrale (Burgondes) ; des pays si- 
tués entre l'Elbe ct J'Oder {(Suèves); 
des valléesdu Danube(Visigoths}etc. 

Les Normands eux-mêmes, n’é- 
taienten somme, que des Allemands 
qui s'emparèrent du pays, auquel 
ils donnèrent le nom de Norman- 
dic. 

O. Reclus, nous dira avec raison 
« que nés de mélanges infinis, dix 
fois plus croisés qu’on ne l’imagine, 
ayant des ancêtres blancs, noirs, ‘ 
jaunes, les Français ne se ressem- 

: blent guère. Il en est peu qui aient 
lemême visage, la même taille et la 
même allure ». | 

Récapitulons les éléments ethni- 
ques qui ont contribué à former le 
peuple français. Leur dénomina- 
tion et leur nombre auront de quoi 
troubler tous ceux qui, à la suite de 

la science des races vicillotte et in- 
— 18 —
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: complète, croient encore à la pureté 
des races et à l'unité de leur sang. 

: Un examen rapide du passé, nous 
a permis de découvrir dans le sang 
français, les éléments constitutifs 
suivants: ti 

_Aquitains, Silures, Ibères, Bas- 
ques, Vascons, Suètes, Libici, Sar- 
dones, Conqueraniens, Bituriges, 
Arvernes, Pictons, Cambolcctes, 
Ageniseses, Andegades, Carnutes, 
Venètes, Curiosolites, Osismiens, 

Abricantuens, Auleris, Lexoviens, 

Lingones, Helvètes, Vandales, 
Alains, Taifales, Agathyrses, Ru- 
thènes, Polonais, Venedes, Belges, 
Cimbres, Visigoths, Francs, Bur- 
gondes, Saxons, Allemands, Suè- 

_ves, Phéniciens, Sarrasins, Juifs, 
Etrusques, Pélasges, Avares, Cu- 
mans, etc. [1 faudrait peut-être y 
ajouter également quelques peuples : 
-négroïdes. De nombreux crânes 
valaisans,’ découverts vers l’année 
1900, et datant du xin et du xiv° 
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siècle, accusent nettement des types 
” négroïdes (r). Certains crânes armo- 

ricains retrouvés dans les mêmes 
conditions, se rangent dans Ja 
même catégorie. 

Que dire enfin des temps plus ré- 
cents? La diminution de la nata- 
lité expose la France, bien plus 
‘qu'aucun autre pays étranger, à re- 
cevoir des contingents de plus en 
plus imposants d'immigrés. Le 
nombre de résidents étrangers qui 
ne serait en Angleterre, d’après. 
Turquan, que de quatre pour mille - 
et en Allemagne, de huit, attein- 
drait en France jusqu’à quarante. 

La population étrangère croît en 
“outre, en France, treizefois plus 

vite que l’élément autochtone, c’est- 
à-dire celui qui y réside depuis 
quelques générations. 

Le Français de nos jours est le 

{r) Voir à ce sujet une communication” 
faite à l'Académie des Sciences, en avril 
190.4.1: ..
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produit d'un mélange ethnique très 
disparate et très complexe. Dans 
son sang coule à la fois celui de 
presque tous les peuples et de 
toutes les races qui ont eu. à jouer 
ou jouent un rôle quelconque dans 
la civilisation humaine. Cela n'a 
pas empêché la France de se placer 
parmi les premiers peuples de la 
terre et de devenir une des nations 
les plus brillantes, les plus admi- 
rées et les plus aïmées. 

 



  
  

  

      

  

Is 

Autour du mensonge aryen. 

"EST que l'unité du sang n'a rien’ 
à voir avec la valeur morale ou 

“intellectuelle d’un peuple. Contrai-- 
rement à ce que nous a appris Gobi- 
neau, dans ses ouvrages empreints 
d'une ignorance si aimable et si 
attrayante, les croisements de sang, 
Join de diminuer, la valeur des 
peuples et des races ne & font que 
l'augmenter. | 

Pour s’en convaincre il suffit de - 
comparer la valeur humaine des . 
peuples autochtones des centres de 
l'Asie ou de l'Afrique, de même que 

“celle des peuplades réfugiées dans 

22 —
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les îles isolées, avec celle des habi- 
tants des pays européens ou des 
Etats-Unis. Et pourtantles premiers 
n'ont fait qu'évoluer d’après les 
principes chers à Gobineau et à ses 
nombreux admirateurs et élèves. 

: On sait avec quelle injustice criante 
Gobineau avait tenté d'amoindrir, 
sinon. d'annuler la valeur et la 
grandeur des Français, au profit 
des Allemands. Pour lui, la France 
aurait depuis longtemps. dit son. 
dernier mot. Elle n’est même plus 
‘bonne qu’à être absorbée par sa voi- 
"sine représentant le peuple le plus 
aristocratique et le meilleur de la 
terre, L'Allemagne reconnaissante 
a su créer presque un culte de Gobi- 
neau, dont les chapelles y devien- * 
nent de plus en plus nombreuses, 

sinondes plus prospères. Chose cu- . : 
rieuse : la science allemande, répu- 
tée grave ct profonde, s’est laissée 
attendrir par les hommages de Go- 
bineau qui désarment pourtant par 

° — 23 — |



L’Agonie et 11 Mort des Races 

leur naïveté souvent grossière ct 

presque toujours fantaisiste. 

Le principal titre de gloire de 

l'Allemagne était, d’après Gobi- 

neau, d’avoir su préserver le type 

et le passé aryens! . 

Or, circonstance qui ne manque 

pas d’un certain comique, la race 

aryenne n'est qu'une simple inven- 

tion, de même que le type aryen et 

la civilisation aryenne. 
Car, malgré les divisions et les 

haines que le spectre aryen a semées 

et sème parmi Îles hommes, son 

existence reste encore plus énigma- 

“tique que, celle des ‘esprits. Tout le 

monde en parle, mais où est celui 

qui les a vus? 
Et tout ce que nous disons plus 

haut, s'adresse également à la doc- . 
trine germanique ou l’Indo Ger- 

manique, d'après laquelle les Ger- 

mains constitueraient le plus bel 

ornement de la race dite aryenne.
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À. — Les Aryens ont-ils jamais 
existé? _- 

La yérité est l'aliment des Dieux, 
mais le mensonge est celui des 
humains. L'erreur a une force de 
résistance prodigieuse ct si la vérité 
finit par triompher, elle ne le fait 
Souvent qu'au prix des efforts pé- 
nibles et grâce. au, temps qui tra- 
vaille pour elle. La durée des men- 
songes dépend surtout de leur im- 
portance. [ls résistent d'autant : 
mieux aux attaques de la vérité, 
qu'il y a plus d'intérêts engagés à 
prolonger leur existence. 

: On le constate surtout, dans le 
. domaine religieux, politique et éco- 
nomique, càr la mort d’une erreur 
y atteint directement les hommes : 
etles choses. 

La paresse de notre’ esprit con- 
tribue également pour. beaucoup à. 
la conservation des erreurs. Le 

La fable si vicille, de Za Cigale et 
—25—
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la Fourmi, que nous avons apprise 

tout jeunes ct qu'on apprendra à 

. leur tour à nos arrières petitsnevCuX, 

montre très bien jusqu'où va la 

passivité de notre esprit. Déjà les 

Grecs l'enseignaient à leurs enfants. - 

« En hiver, disaient-ils, lorsque les 

fourmis se délectent de provisions 

ramassées en été, les cigales, insou- 

ciantes et affamées, leur demandent 

quelques grains. Et les fourmis de 

Jeur répondre : « Tu chantais en 

été, danse en hiver ». Pendant des 

milliers d'années la même fable ré- 

sonnait ainsi identiquement aux 

oreilles. 
Les Grecs de même que La Fon- 

taine ct tant d’autres fabulistes, ont 

_ pu observer ce phénomène évident 

que d’abord il n’y a point de cigales 

en hiver. Ils avaient pu voir,ensuite, 

que les suçoirs de celles-ci ne s’ac- 

commodent niaux mouches, niaux 

grains, ni aux vermisseaux. Et 

c'est encore la cigale qui travaille 
— 26 —
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et c'est la fourmi qui l’exploite en 
la chassant souventdes trésors abon- 
dants de sève que la cigale récolte 
avec un suçoir sur les rameaux des 
arbustes. | 

Une simple observation de quel- 
ques heures aurait pu détruire tette 
invention mensongère. Eh bien! 
n’en doutons point, celle-ci conti- 
nuera encore à vivre pendant des 
siècles dans l'imagination de ceux 
qui nous suivront. Que dire alors 
des mensonges plus complexes qui 
s'implantent dans notre âme Il a 
été sans doute facile de les mettre 
au monde. Souvent une simple 
affirmation suffit pour leur insuffler 
une vie séculaire. Mais essayez de 
défaire ce travail d'une minuted’un 
Cerveau fantaisiste ou simplement 
mal renseigné et vous vous aper- 

. Cevrez de la difficulté de cette tâche. 
Le mensonge aryen a pris nais- 

sance dans des conditions bien 
heureuses. L’humanité paraissait 

— 27 —
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fatiguée de chercher. ses ancôtres 

égarés dans les ténèbres du passé. 

Du coup, une voix retentit : « Je 

connais tes aïeux, Ô humanité in- 

quiète et tu les verras au fond de 

mes livres. Ce sont les Indo-Ger- 

mains ou les Aryens. C’est à eux 
que-nous devons toutes nos idées - 

et les crânes qui continuent à les 

produire. C’est à eux aussi que nous 
devons notre chevelure blonde ou 

brune, notre taille et notre manière 

d'aimer les Dieux et le monde». 
Le savant qui parla ainsi ne fut 

autre que F. Bopp, philologue alle- 

mand illustre. L'erreur lancée de 
sa main lésère finit par s'emparer 

de tous les esprits. | 

. En partant de ce point de vue, 

que les langues grecque, latine, 

slave, germanique,ont une certaine 

affinité avec le sanscritet les langues 

asiatiques, il est arrivé à la conclu- 

sion que tous ces peuples ont une 

origine commune et qu'ils se ser-. 
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vaient, à l'aurore de leur vie, d’une 
langue commune (Ursprache). 

Cette nation primitive (Urvolk), 
forme le tronc capital sur lequel ont 
poussé toutes les branches des ” 
peuples de l'Europe et des Indes. 

Les héritiers de Bopp,.loin de 
- demander d'où leur est venue cette 
révélation étrange, n'ont fait qu’ap- 
porter des matériaux considérables, 
pour rendre la bâtisse plus impo- 
sante et plus solide. Les uns ont 
doncécrit des livres sur la vie in- 
time de ce peuple primitif, tandis 
que les autres étudiaient ses armes, 
ses coutumes, sa façon de vivre et 
de penser. Tout cela nous à valu 
une littérature vaste, composée de 
milliers de volumes, où l'on raconte 
les nombreux exploits d’un peuple 
qui n'a jamais existé. Que de choses : 
invraisemblables encombrent la 
doëtrine de Bopp et de ses élèves! 

En se basant sur le langage de ce 
peuple mystérieux, on nous infor-
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mait qu'il n’avait jamais eu affaire 
avec la mer. Bien plus, il n'aurait : 
jamais vu ni un lac. ni un poisson, 
niune voile, ni les avirons, car tous 
ces mots manquent dans son dic- 

‘tionnaire. Mais on n'a pas retrouvé, 
chez eux non plus, un mot signi- 
fiant les doigts de la main. Fallait-il 
en conclure que les Aryens man- 
quaient de doigtsPX .. | 

Quoi qu’il en soit, les Aryens ont 
été « lancés », et une nouvelle 
science, qui avait pour but d'établir 
leurs origines, procura aux savants 

“un repos bien mérité. 'A quoi bon 
chercher dans les dédales de l'his- 
toire nos ancêtres plus ou moins si- 
miesques? Ne nous a-t-on pas offert 
du coup un peuple beau etgénéreux, 
muni de toutes les vertus et qui ré- 
pond à toutes nos ambitions? Tous’ 
ceux, et ils étaient nombreux, à 
qui échut cet héritage grandiose ct 
inespéré, s'en montrèrentreconnais- 
sants et ravis.-Avec quelles délices 
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pouvait-on reprocher aux peuples 
laissés en dehors du paradis aryen, 
qu'ils ne sont que des « anaryens >! 
Quelle joie de pouvoir se dire qu’ on 
descend en ligne directe de ce peu- 
ple merveilleux, dont on précisait la 
taille, la chevelure, jusqu’à la façon 
de vivre et de penser! ‘ 

L’anthropologie et la philologie 
du xixe siècle de même que celles . 
d'aujourd'hui n’ont cessé ainsi de 
chanter la gloire des Aryens. Les 
poètes et les romanciers n'ont fait 
que suivre l'exemple donné. 

En vain a-t-on trouvé ensuite que 
cette prétendue langue primitive de 
l'humanité, à laquelle nous devons 
les plus vieux livres sacrés, les 
Védas, a été de date bien plus ré- 

. cente. Le pli a été pris, nos croyances 
s'étant cristallisées sous une cer- 
taine forme, il devenait impossible . 

. de les modifier. 
Et pourtant les Védas ne datent, 

en réalité, que d’un millier d'années 
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avant-Jésus-Christ (Bergaigne). La 
chose la plus comique, c’est que les 

--mêmes Védas, n'auraient aucun ca- 

-râctère aryen où Indo-Germain (Pis- 
chel et Geldner : Vedische Studien). 

Mais de même que le Cigale | et: 
la Fourmi, l'autre fable aryenne 
s’est infiltrée dans nos consciences. . 

Et lon aura toutes les peines du . 
monde à à l'en déloger. ‘ 

B. — Dans une forêt de contra- 
dictions. 

D'où vient le mot : aryen? On le 
-rctrouve avant tout dans le célèbre‘ 
recucil d’hymnes sacrées, le Rig- 

* Veda. Ses poètes . accordent ce 
nom aux hommes de leur race, les 

Aryas, ce qui veut dire: nobles. On 
oppose ces. derniers aux habitants 
primitifs du pays, les Dasyous, qui 
occupaient de. temps .immémorial 
les vallées de l'Indus et du Pendjab. 

… Bien plus. tard, nous retrouvons 
le même. nom : Aryas, Appliqué 
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surtout aux trois castes privilégiées 
par opposition aux Coudras, voués 
au mépris universel. 

Ï en était de même dans lescon- 
trées iraniennes, où les conquérants 
sont connus sous le nom d'Aryas 
et se distinguent ainsi des peuplades 
autocthones. Dans les livres du 
Zend-Avesta, nous trouvons les 

deux termes, les Aïryanas opposés 
aux Anaïryanas, c'est-à-dire, les 
Aryens et ceux qui leur sont étran- 
gers. | 

De nombreux auteurs grecs con- 
firment l'existence de ces termes de 
même que des peuplades qui en fai- 
saient usage. D'après un des pré- 
curseurs d’Hérodote, Helanicus, 

- l'ancienne Perse aurait porté le 
nom d'Arya et pour Hérodote les 
Mèdes n’etaient que des Aryens. 

Que signifie ce nom? Quel est le 
peuple qui s’en servaitr D'où 
venait-il et quelle était sa destinée ? 
Nous nous trouvons dans une vaste 
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forêt de contradictions. Bopp fai- 
sait dériver le mot de la racine Ar 
aller, ou de celle Ark vénérer, 

tandis que Lassen le rattache au 
terme ÀARarya, ce qui veut dire: 
maitre. Du reste la signification de 
ce mot varie constamment dans les 
livres sacrés de même que chez les 
philologues. À Ja rigueur on ne 
pourrait même pas lui attribuer 
l'équivalent du mot noble ou maître, 
car dans certains livres sacrés des 
Indes le terme Arya se rapporte à 
la troisième caste, les Vaisj'a, et 
dans certaines parties des Védas ce 
mot Vaisya veut dire peuple ou 
clan. Chez certains philologues le 
mot 4rya signifie : propriétaire, 
-chez les autres : produit de Ia terre. 

Quant aux peuples qui se ca- 
-.chaïent sous le nom d’Aryas ils 

viennent nous ne savons pas d’où 
et se mêlent à des peuplades ayant 
des origines étranges ct également 
inconnues. On pourrait en para-
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phrasant la chanson dire : qui n'est 
pas Arya ? ou quel peuple n’a pas 
ses Aryas? 

On prodigue ce nom tantôt aux 
Arméniens, aux Scythes, aux Alba-- 

nais. Nous rencontrons même au 
bord de ‘la Vistule, un peuple 
nommé Arii. De 

Ce qui a surtout troublé les phi- 
lologues, c'est d’avoir retrouvé un 
jour une sorte de parenté entre cer- . 

-taines langues appartenant aux 
groupes Indo-Européens. En par- 
tant de ce point de vue qu'il ne 
s'agissait que de nombreuses bran- 
ches d’un tronc commun, on tenait 

à identifier ce tronc avec le prétendu 
peuple aryen. On prouve facile- 
ment ce qu'on tient à prouver. 
Lorsque nous sommes dominés par 
une idée préconçue, tout nous est. 

bon pour la faire triompher. Les 
maitres de la philologie comparée : 
comme Bopp, Schlegel et après lui, 
Pott, Schleicher, Benfey, Max Mul- 
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ler, Curtius, Lassen et quelques 
douzaines d'autres savants, admi-. 

rables par certains côtés de leurs 
œuvres, avaient fini par recréer à 

l'usage de leurs théories tout un” 
. peuple. Ils lui ont fourni non seu- 
lement - une contrée délicieuse. 

comme résidence, mais aussi des 
traits physiologiques des plus en- 
viables. 

Et pourtant les ancêtres des 
peuples parlant des'idiomes rap- 
prochés ne, viennent pas toujours 
du même pays. 

- Le dialecte du Latium a engendré 
une quantité de langues dites la- 
tines. Mais qui oserait soutenir que 
les ancêtres des peuples dits latins 
nous arrivent tous du Latium ? 

Qu'importe ! Lorsque Franz Bopp 
eut réussi à prouver que les langues 
Zend, arménienne, grecque, latine, 
vieux slave, lithuanienne, gothique 

ct allemande, avaient des traits 
communs avec lesanscrit, lemonde 
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civilisé a crü reconnaître dans les 
. prétendus Aryens qui auraient parlé 
“cette langue, les aïeux cherchés 
depuis si longtemps de la plupart 
des peuples civilisés. | 

.. Des fantaisies délicieuses ayañt 
pourtant un vernis scientifique.. 
envahirent en même temps la phi- 
lologie et par ricochet l’anthropo- : : 
logie. | ee 
+ Non contents d'avoir retrouvé la 
langue-mère, les philologues s’ap- | 
pliquèrent à rechercher et à établir 
sur des bases solides la grande 
mère des langues, la véritable 
langue primitive. Schleicher an- 
nonça un jour, qu’il avait décou- 
vert les beautés et les lois de cette 
langue inconnue. Il composa même 
une fable, dont les termes auraient 
été empruntés au parler d'une 
époque bien lointaine, sous ce titre: 
Les Brebis et les Chevaux. 

Naturellement, lorsque les autres 
philologues essayèrent d'analyser 
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ces mots inusités, ils démontrèrent 

facilement que tout était faux dans 
cette fable, y compris son titre. 

Mais le branle était donné. Le 
- joyeux enivrement des philologues 
se communiqua facilement aux : 

‘historiens et aux anthropologistes. 
. On a reparlé de l'émigration pri- 
mitive des peuples, on a voulu 
tracer ses périodes successives de 
même que le rôle historique des 
collectivités légendaires. Le passé 
ténébreux de l’Europe préhistorique 
a paru s’éclaircir du coup. On a 
classé les langues et les peuples 

: dans des tiroirs bien rangés qui en 
se succédant ct en se complétant 
formaient un ensemble de langues 
et d'agglomération humaines, allant 
depuis l Indien et l’Iranien, en pas- 
sant par l’Arménien, Grec, Italique, : 
Celtique, (Gallois, Breton, vieux 

Cornique, Gaélique); jusqu'aux : 
| peuples germaniques (Gothique, 
Vieux Saxon, Anglais; Hollandais, 
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Frison, Scandinave) et Balto-Slaves 
(Slave oriental, Russe, Serbe, Bul- 
gare, Slovène, Croate, et Occiden- 
tal; Polonais, Morave, Tchèque, 
Slovaque, et Polabes]. Des liens 
de sang et de parenté: paraissaient 
unir tous ces nombreux rejetons 
d'un peuple idéal et l'on avait le 
droit de croire le problème résolu 
une fois pour toutes. 
* Mais les hypothèses, comme des 
nuages, se chassent mutuellement. 
C’est ainsi que Johannes Schmidt a 
lancé une nouvelle théorie, celle 
des ondes {Wellen Theorie), qui a 

. porté un coup mortel à celle de 
Schleicher. - 

On nous enseignait donc que des 
peuples multiples, vivant entre 
l'Inde et l'Atlantique, parlaient des 
dialectes rapprochés. Si les voisins 
immédiats se comprenaient entre 
eux, les peuplades séparées par des 
distances plus longues ne pouvaient : 
aucunement s'entendre. C'est la
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réunion de toutes ces langues qui 
aurait ‘ainsi fourni la source riche 
d'où découlaient les dialectes des 
peuples modernes, : 

D’autres savants philologues ont 
essayé de réconcilier les écoles 
extrêmes. Une véritable débauche 
de méthodes et d’interprétations 

‘s’en suivit et la vérité tiraillée de 
tous les côtés, épuisée et fatiguée, a 
fini par s'évanouir- complètement. 
La doctrine aryenne pleine de con- 
tradictions se présenta ainsi au 
monde étonné dans un accoutre- 
menttellement étrange qu'elle ne 
soulève plus qu'une commisération 
profonde devant sa mort inévitable 
‘et prochaine. + 

C. — Les Germains comme 
première race du monde. | 

. Ah! cette « Théorie des vagues 
humaines! » Elle devait dans Ja 
pensée de ses précurseurs aider à la 
réconciliation des doctrines extrè-
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mes. Elle n’a fait qu'exaspérer : 
l'amour-propre et la vanité de tout 

.un peuple. Ses courtisans de plus 
en plus grisés par le breuvage des- 
tiné à leur race favorite, ont fini 
par oublier toute mesure, toute 
considération pour les autres na- 
tions ct agglomérations humaines. 

La doctrine paraissait pourtant, 
en elle-même, des plus innocentes. 
Il y avait, nous disait-on, quelque 
part, un peuple privilégié, dépas- . 
sant tous les autres par sa pensée 
et son génie. Ses rejetons dispersés . 
à travers le monde, y ont semé les 
germes d'une civilisation supé- 
ricure. Ils se sont mélés aux abori- - 
gènes de toutes ces contrées, sans 
sy dissoudre complètement. Ce 
sont Cux qui constituent partout 

‘ l'aristocratie de la pensée et des 
formes humaines. Ils n'étaient 
autres que des Germains, venus de- 
l'extrême Nord de l’Europe. Leurs 
colons ont civilisé la Grèce, l'Italie, : 
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la Perse. D’après Wilser, Ujfalvy, 
Fritsch, ce sont eux aussi qui 
avaient créé les civilisations babylo- 
nienne, assyrienne, égyptienne. Le 
Japon et la Grèce leur doivent leur 
culture primitive. Moritz Wagner, 
Penka,. Woltmann, Lapouge, Go- 
bineau nous diront même que: 
d’une façon générale, partout où il 

y a une velléité de civilisation 
quelconque, c'est. aux Germains 

- qu'on la doit. 
Les Aryens n'ont peut-être jamais 

existé. Qu'importe. Les Indo-Ger- 
mains les remplacènt avantageuse- 
ment. Le véritabie initiateur des” 

peuples à la vie de la pensée, celui 
à qui l'on doit tout ce qui nous. 
distingue du monde animal, c’est 
le Germain, qui équivaut à l’homo 
Europaeus flavus! Ce. peuple pri- 
mitif était blond, il se signalait par. 
son crâne dolichocéphale. Il avait 
des yeux bleus et une haute taille. 
On en retrouve des traces partout,
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.même chez les Chinois ou les Japo- 
nais, aux Indes ou en Italie, 

Dans leur ardeur belliqueuse, les 
adoptés des Geérmains ont tout 
annexé, y compris les momies des 
rois égyptiens. D’après Wilser, 
même Ramses était un dolichocé- 
phale du type germanique! Il est 
vrai que dans les autres pays, en 
dehors de l’Allemagne, on retrouve 

peu d'hommes répondant au type 
‘idéal germain. La faute en est, 
d’après Gobineau, Lapouge et leurs 
camarades allemands, à la mau- 

-vaise sélection humaine. Les bruns 
brachycéphales s'y multiplient 

. comme des insectes ct prennent la 
_ place due au type noble, au type 
vraiment germain. Mais il ne faut 
désespérer de rien. Letype germa- 
nique prendra sa revanche, H 
compte partout des représentants.. 
D'après A. Wirth il y a au nord 

du Japon, des descendants des 
nobles Germains et la plupart des



L'Agonie et la Mort des Races 

Samouraï japonais se rattachent 
‘au type blond; devenu roux, sous 
l'influence du climat asiatique. On 
les retrouve, d’après Poesche, même 
en Chine, dans la vallée de Hoang- 

‘ ho. 
La folie aryenne, transformée en 

folie Indo-Germaine, sévit peut-être 
encore avec plus de véhémence, les 
intérêts immédiats d’un peuple 
étant intimement mêlés à sa pré- 
pondérance politique. 

Car dès le moment où les Ger- 
mains constituent le type le plus 
noble de l'humanité, comment 
pourrait-on décemment leur refuser 
la domination du monde ? Cet or- 
gueil et cette suffisance des créa- . 
teurs et des adeptes de la théorie 
germanique, a fortement rejailli sur 
l'âme du peuple allemand. Les 
idéessemées par quelques douzaines 
‘de savants, ont peu à peu poussé 
des racines à travers toute la terre 
germanique. À cela quoi d'éton- 
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nant? N'avons-nous pas vu méme 
des Français, Italiens ou Anglais, 
emboiter le pas à leurs confrères 
germaniques et proclamer la déca- 
dence des peuples latins en général . - 
et des Français en particulier. Tous 
ces peuples devraient, y compris le . 

peuple anglais, passer, âvec : le. 
temps, sous la domination ger- 
maine. . . 

L’épidémie aryenne et indo-ger- 
manique est sans doute une des 
plus graves qu'on aitjamais pu dia- 
gnostiquer dans le domaine de. la. 
pensée. Les philologues et les histo- 
riens les plus prudents n’ont pu se 
mettre à l'abri de ses ravages. 

. Ernest Renan lui-même, malgré 

son scepticisme délicieux, .S'était 
laissé prendre (1) aux attraits de 
cette quasi science. Lui aussi, il 
s'est laissé fasciner par. ses. clés, 
pourtant fausses, devant lui-ouvrir. 

(1) Histoire Générale et système com- 
posé des langues séniitiques.
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le paradis des mystères des langues 
ct des peuples. Que decomparaisons 
ingénieuses Renan n'a-t-il pas faites 
à cette occasion, entre les races sé- 

mitiques et les races indo-germa-: 
niques! Entraîné par sa propre 
dialectique, n'a-t-il pas déclaré un 
jour que «la race sémitique compa- 
rée à celle indo-européenne, repré- 
sente réellement une combinaison 

inférieure de la nature humaine. » 

Les : sémites se  distinguaient, 
pour lui, par une absence de com- Sn EE Oo) 

L-plexité de -Ruances; "et c'est pour- 

) 
Y 1 

quoi ils allaient instinctivement 
vers le monothéisme, au lieu d’ado- ous! 
rer une multiplicité de principes. 
C’est pourquoi aussi, ils n'avaient 
ni mythologie, ni philosophie, ni 
science. Ces -généralisations nous 
font aujourd’hui sourire. On venait - - 
à peine de célébrer les noces de la 
science avec le dogme aryen et Re- 
nan n'osait même pas l'effleurer de 
ses soupçons. I considérait les. 
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Aryens comme. une réalité et leur 
opposait une autre réalité, celle des 
Sémites, que le temps ne devait pas 
non plus épargner. 

Que dire alors d'autres savants . | 
qui n'avaient ni letact, ni la modé- : 
ration de Renan! | 

À un moment donné, Max Mül- 
ler, qui fut un des protagonistes de 
la doctrine aryenne, fut tellement 
effrayé par sa déformation, qu'il se 
mit à protester contre les exagéra- 
tions qui menaçaient de discréditer 
sa chère doctrine. | 

Un anthropologiste, clama-t-il, 
qui croît à l'existence de la race 
aryenne, du sang aryen, des yeux 
ou de Ja chevelure aryenne, commet 

le même péché qu'un philologue, 
“qui voudrait nous parler d’un dic- 
tionnaire dolichocéphale ou d'une 
grammaire brachycéphale. Aryenne 
veut dire une langue et rien de 
plus. 

Protestations vaines et tardivr es,
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car rien n’a pu arrêter les élans des 
aryanisants ou des germanisants. 

Un Woltmann dira, par exemple, . 
qu'il n'y a plus à douter que l’hu- 
manité a évolué sous l'influence de 
cette race germanique du nord qui 

a atteint, dans toutes les branches, . 

le sommet de la civilisation. Ce’ 
. qui les a surtout aidés à réaliser 
“toutes ces merveilles, c’est l’organi-. 
sation Ja plus parfaite de leur cer- 
veau. Le célèbre anthropologiste 
nous apprendra entre autres, que 
les plus grands génies de l’huma- 
nité, étaient des « pur sang» Ger- 
mains (Vollblutgermanen), comme 
Leonardo. da Vinci, Rembrandt, 

. Galilée, Rubens, Voltaire ou Kant. 
Le génie germain est du reste telle- 

. ment fort qu’il éclate même dans 
les’ cerveaux -empoisonnés par le 
mélange de bruns-et de brachy- 
céphales. C'est ainsi que. Dante, 
Shakespeare, Raphaël,  Michel- 
Ange, Gocthe: ôu Beethoven sont 
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grands, car Germains, malgré le 
pigment plus brun de leur peau. 
Tout ce qui est noble et hors 
ligne dans toute l'humanité, pro- 
vient des Germains. D 

La papauté, affirme Woltmann, 
de même que la Renaissance et Ja 
Révolution française, découlent dé 

la mentalité germaine et ont été 
réalisés par des cerveaux germains. 
Ce sont les Germains qui ont créé 
l'Italie moderne, en lui offrant son 
unité et sa moderne organisation 
politique. Ce sont eux aussi qui ont 
créé son industrie et sa puissance 
de grand Etat. . 
Woltmann démontrera même, 

- en se basant sur les racines philo- 
logiques des noms propres que, non 
seulement, tous les hommes illus- 
tres de Ia Renaissance étaient ses. 
compatriotes, mais que même les 
Français les plus authentiques ne 
sont considérés comme tels que, 
parce qu’en changeant de nom, ils :
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ont trompé la vigilance des Ger- 
mains. 

Le vrai nom de Gounod ne sc- 
‘ raitque Gundivald, celui de Diderot 

‘ serait Tietroth de même que Buo- 
narotti est Bolmrodt; Tasso, Dasse; 

Giotto, Jotte; Vinci, Wincke; Ve- 

lasquez, Velashisc; Murillo, Moerl. 

Dans son ouvrage sur Les Ger- 

mains en France ce savant a fait. 
.des découvertes tout à fait extraor- 

- dinaires. Le génieinvestigateur d'un 
Sherlock pâlit singulièrement en 
regard des déductions ingénieuses 
auxquelles sc livre un Woltmann 
pour découvrir le sang et les origi- 
nes germaines égarés pendant le 

. cours des siècles. : : 

. Houston Chamberlain ne fera 
que confirmer la thèse de Woli- 
manu ll précisera même ce fait, 
que depuis le sixième siècle avant. 
J. C., jusqu'à nos jours, toutes les 
inventions, tous les grands actes 
des humains. et del’ humanité, nous 
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vicnnent en ligne directe des Ger- 
mains. 

La civilisation arabe, nous dira-t- 
il, estsans la moindre consistance ; 
les Mongols détruisent, mais ne 
créent point; les Juifs et les Sé- 
mites ne font qu'imiter les. Ger- 
mains, tandis que ces derniers en 
donnant leur sang aux ftaliens, 

. créent la Renaissance, l’art et la. 
. Science. L'humanité arriva au degré - 

” suprême de son évolution par les 
Germains, qui, constitués comme :° 
race-et peuple, donnent le ton aux 
autres nations. Ils les mèneront 
vers le sommet de la puissance et 
de la perfection. L'histoire de la ci- 
vilisation telle que Ia présentent 
Chamberlain et l’école germanique, : 
n'est que le développement suc- 
cessif de la pensée réalisée exclusi- 
vement par les Gérmains. 

Ce poison dangereux infiltré, 
| depuis des années dans les cons- 

+. ciences allemandes, y'a provoqué 
. — Si _—
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des ravages considérables. Et pour- 
tant, il suffit d'examiner sans parti 
pris, cette pseudo-science anthropo- 
historique, pour s’apercevoir de 
son néant. Mais les nations, comme 
les individus se laissent facilement 
griser par la flatterie. Lorsque celle- 
ci favorise en outre nos intérêts, les 
flatteurs ont beau jeu. Leurs pa- 

- roles deviennent alors des paroles 
d'Évangile. On y croit d'autant plus, 
qu'on a plus d'intérêt d’y croire. 

Le nombre d'adeptes des Ger- 
mains devant remplacer les Aryens, 

. s'est singulièrement accru ces der-. 
nières années. 

En même temps le culte de Gobi- 

neau de même que la popularité de 
Vachez de Lapouge, ont considéra- . 
blement augmenté de l’autre côté 

. du Rhin. - 
La folie des grandeurs qui sévit 

chez certains Allemands, a trouvé 
pourtant ses racines, avouons-le 
humblement; en France. 
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Il suffisait d'appliquer . logique Ÿ 
“ment les données principales d&4 4 
sélections sociales de M.de Lapouge 
de même que celles de l'inégalité 
des races de Gobincau, pour obte- 
nir cette nouvelle science de Ja su- 

” prématie et de la conquête alle- 
mandes : nécessaire, bienfaïisante et 

inévitable. | | 
Les deux illustres Français ont 

tellement médit des Celtes ou des ‘ 
Alpins et glorifié à ce point les Ger- 
mains, que ces derniers n'avaient 
qu’à s'implanter là où leur place 
était tout indiquée. ‘ | 

C'est ainsi, par exemple, que 
M. Reimer, un des disciples les 
plus conséquents et les plus lo- 
giques de la suprématie indo-ger- 
maine, nous gratifiera d'une théorie 
devenue dans beaucoup de cas le 
catéchisme préféré des pangerma- 
nistes etdes politiciens sanguinaires : 
d’outre Rhin. : 

L'auteur de l'Allemagne panger- 
| 2.53 —
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: maniste a Je mérite d’être sincère. 

I} a aussi, celui de donner une 

‘forme pratique aux .rêvesetsouhaits 

exprimés par ses maîtres et devan- 

ciers. 

Comme la race germaine est la 

plus noble et la plus capable d’as- 

‘surer le bonheur de l'humanité, 

tous les autres peuples doivent né- 

* cessairement lui céder la place. Il 
lui faut, avant tout, plus de.terre. 

Ses nations les plus voisines et en 

premier lieu, la France, l'Autriche 

et l'Italie, devraient donc lui aban- 

donner leurs provinces. : 

Les pays scandinaves, de même 

que la Hollande, germaine d'ori- 

gine, s’accommoderont encore plus 

facilement de la domination aile- 

mande. 
Maisil ne s'agit point de con- 

quérir les pays. Ce qui est le plus 

important, c'est d'assurer la vitalité 

du peuple germain en :détruisant. 

autant que possible t toutes les races,
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y compris les Celtes, les Alpins, les 
Sémites, en somme tous les bra- 
chycéphales, qui d'essence’ infé- . 
rieure, ne peuvent que paralyser les 
progrès de la première race du. 
monde. 

Mais comment s’en débarrasser? 
.M. Reimer a mis à profit fa doc: 
trinc des « sélections sociales », de 
M. de Lapouge. 

Xz : D'après ce dernier, il s'agirait dé 
détruire d'une « façon aimable »,les 
déchets sociaux, c'est-à-dire, les 
types inférieurs «en leur facilitant, 
ou au besoin, en leur procurant 

la débauche et l'alcool à titre gra- 
cieux ». Ceci s'applique aux indi- 
vidus qui, n'ayant pas commis de 
crimes; ne peuvent pas être légale- 
ment supprimés. Quant aux cri- 
minels, M. de Lapouge leur offre la 

: guillotine sur la plusgrandeéchelle. - 
- I donne en revanche, aux échan- 
tillons germains, qui lui sont chers, 

des avantages autrement précieux. 
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C'est à eux de régénérer l’huma- 
nité. À eux aussi Le privilège d’en- 
gendrer des enfants dans toutes les 
occasions qui leur seront offertes. 
Dans sa sollicitude pour les hommes 
de demain, M. de Lapouge entre- 
voit même unc organisation spé- 
ciale devant faciliter la distribution 
aux femmes des spermatozoïdes 
provenant des hommes forts. 

N'insistons pas. 
C'est dé cette façon que notre 

éminerit sociologue croit pouvoir. 
doter le monde d'une humanité 

_nouvelle! 
{! nous promet même qu'au bout 

“d’un siècle ou deux « on coudoierait 
les hommes de génie dans la rue » 
et que « l’on obtiendrait une géné- 
ration d'optimistes se contentant de 
tout » | | | 
M. Reïimer, à son tour, nous dit 

que, dans l'empire germain consi- 
dérablement agrandi par ses con- 
quêtes sans merci, les non Ger- 
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mains « seront condamnés à la sté- 
rilité ». Un reste de sentiment hu- 
main, caché dans un coin obscur 

de son âme, lui fait professer quel- 
que pitié à l'égard des pauvres gens 
privés de cheveux blonds et de 
crânes dolichocéphales! Il faudra, 

- sans doute, diminuer leur nombre, 
sinon les détruire « maisil ne faut 

pas les traiter avec cruauté ni avec 
mépris ». Il leur offre, avant leur 
disparition prochaine, quelques 
adoucissements, sous forme de sa- 

laires plus élevés ou de retraites 
pour leur vieux jours. 

Avec une générosité touchante, il 
admet également, qu’il y a quelques 
provinces en France, comme la 
Normandie, l'Artois, ou la Picardie, 

qui, d'origine scandinave, mérite-. 
raient un traitement particulier. Les 
habitants de ces provinces étant 
presque des cousins seraient par 
cela même dignes d’être considérés 
comme des « citoyens germains », 

. 57 — . 
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contrairement .«- aux autres demi- 
germains ». . 

Ceci a son importance, car la 
caste inférieure des «-demi-ger- 
mains », n'aura plus, naturelle- 
ment, le droit de s'allier aux Ger- 

mains « pur sang », ni d'occuper 
des situations privilégiées. . 

De même que M. de Lapouge, 
M..Reimer ne sera guère tendre 
pour le catholicisme. Celui-ci sera 
abandonné aux demi-germains. 
Mais la religion catholique pourrait, 
quand même, obtenir quelques fa- 
veurs, si elle poussait ses fidèles 
vers le célibat et la stérilité, afin de 

. diminuer leur nombre et de priver 
- de la sorte le vaste empire germa- 
nique de ses sujets inférieurs. . 

Cette nouvelle humanité sera 
autrement forte que celle qui la 
précède. Tout, jusqu'au sentiment. 
de la solidarité, y recevra des em- 
preintes. nouvelles. C’est : ainsi 
< qu'un Germain.ne sentira plus 
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battre son cœur en présence d' un 
brachycéphale ». 

Pour assurer l'avènement le plus 
prompt de la cité future, M. Reimer 
prêche la guerre inévitable et immé- 
diate avec la France, afin de dé- 
truire un pays dont la faillite mo- 

- rale et raciale est une chose con- 
sommée. 

L'Allemagne compte des nom- 
breux Reimer et des armées de gens 
qui se laissent guider par leurs 
théories tout à fait enfantines, mal: 
gré leurs aspects redoutables. 

A n'est pourtant pas sans danger 
de vouloir exaspérer à l'infini l’a- 
mour-propre national. On n’excite 
pas vainement un être vivant. Il en 
est de même des peuples entiers, 
auxquels. on inculque -un orgueil 
inhumain et des vanités qui peu- : 

“vent tourner en guerres fratricides. 
Voilà pourtant où aboutissent 

logiquement les doctrines des races : 
- avecleurs croyancesen peuples orga-
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niquement supérieurs ou inférieurs. 
Il faut même savoir gré à tous 

ces écrivains qui, sincèrement ga- 
gués par les théories raciales, ont 
essayé de leur donner une solution 
concrète. Ils jouent le rôle de ces 
poteaux salutaires qui indiquent les. 
routes à éviter ou les gouffres mena- 
çants. 

On aurait, du reste, tort de vou- 
loir rendre les Allemands seuls res- 
ponsables de la naissance et de la 
floraison de ces principes’ anti- 
humains. Dans ce domaine, comme 
dans tant d’autres, nous constatons 
également qu'il n’y a pas d’esprit 
ou de pensée raciale. La pseudo- 
science française est, sous ce rap- 
port, aussi coupable que la pseudo- 

-.science allemande et toutes deux 
n'ont pour excuse que les mirages . 
éblouissants et aveuglants. de la 
doctrine des races qui charme notre 
imagination et trompe notre rai- 

_sonnement. 
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Mais il ne faut jamais douter de 
l'avenir d’une grandenation,comme 
l'est la nation allemande. Délivrée 
un jour de cette ivresse dissol- 
vante, elle chassera du temple de sa 

science les nombreux charlatans, 
qui lui prêchent le mensonge et le 
mépris d’autres peuples et races. 
Elle s’apercevra que la réelle gran- 
deur n’est point dans l’abaissement 
et le dénigrement systématique de 
ses voisins, de même que les intérêts. 
réels de sa politique n'exigent point 
ni la persécution, ni la destruction 
des autres peuples et races. 

Ce jour-là, l'Allemagne ayant re- 
pris la route que lui a tracée son 
passé glorieux, redeviendra l’Alle- 
magne respectée et aimée, au lieu 
d’être jalousée et haïe. 

D. — Les gaïetés de la doctrine 
aryenne et indo-germanique. - 

En dépit des innombrables ou- 
vrages qui traitent de la question’ et 
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L'Agonie et la Mort des Races 

du passé aryen, il n'y a rien de réel, 

ni derrière cette littérature de fan- 

tômes, ni au fond de nos croyances 
‘enracinées depuis si longtemps. Je 

ne connais pas de vaudeville aussi 

bouffon que toute cette littérature 

d'anthropologie aryenne. Elle traite 

gravement, dans des centaines de 

Volumes, de la psycho-physiologie, 

des mœurs et de la civilisation d'une 

race qui n’a jamais existé, Il suffit. 

de confronter les données princi- 

pales, mises en circulation par les 
représentants. des dogmes aryens, 

pour s'apercevoir où, peut aboutir 

‘la naïveté des savants secondée par 

la crédulité du public. 

Les Aryens ou ce qui revient sou- 

vent au même, les Germains, nous 

sont venus de l'Orient, déclare Vir- 

chow; de l'Inde, dira Schlegel ; de 
” l'Asie, affirmeLink; dela Bactriane, 

dira Pictet; du pays situéentre l’Ou- 

ral et la mer du Nord (Huxley); du : 

sud-ouest de la Sibérie (Piétre- 
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ment}; du centre et de l'ouest de 
l'Allemagne (Geiger et Loeher) : du 
Nord (J ulesdeKlaproth).. .Non, pro- 

- - testera Omaliusd’Halloy, les Aryens 
n'étaient que des Européens. 

". Les philologues se montrent aussi 
divisés que les anthropologistes. 
Les Aryens sont venus du sud-ouest 
de l'Europe, d'après F F. Müller : de nt l'Asie" Céntrale, affirment avec ar- 
deur Jacob Grimm, Pott ou Schle- 
gel. De la Volga, dira Schrader. 
Non, de la mer Baltique, lui répon- 
dra non moins énergiquement 
H. Hirt. Si nous ne savons pas d’où 
ils sont venus, c’est-à-dire si nous 
ignorons Jeurs origines, nous ne 

| connaissons même pas quels étaient: 
leurstraitsdistinctifs. [ls avaient des 
têtes courtes, dira Tylor. Aucune- 
ment, elles étaient longues, affirme- 
ront Huxley et Poesche. Afin de ré- 
concilier les deux adversaires »Qua- 
trefages déclarera gravement” que 
les Aryens présentaient deux types. 

: —6—
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différents : les uns avaient des têtes . 

longues, et les autres des: têtes 

courtes. Donc déjà divisés! Pau- 

vres Aryens! Tandis que Gobineau 

et son école s’extasient devant leurs 

chevelures blondes, leurs têtes doli- 

chocéphales et leurs tailles très 

grandes, Sergi nous enseignera que 

les Aryens étaient tout simplement 

bruns et petits. Leurs migrations, 

leur façon de civiliser les autres 

“peuples, donnent lieu à autant de: 

contradictions. Il en est de même de 

‘leurs occupations, de leur façon 

d'agir et de penser. Tout devient 

sujet à discussion, y compris même 

leur langue et leur alphabet. 

Un beau jour, une joie indicible 

s'empara des aryanisants. On a dé- 

couvert, vers l’année 1880, un véri- 

table peuple aryen. A l'abri des in- 

_fluences du dehors, il a su garder 

intactes la physionomie et la men- 

talité aryennes. Îl s ’agissait .des fa- 

meux Galtchas, vivant t dans lahaute 
nr 

  

; 
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vallée de Zérafchanc. Les savants y 
accoururent. Ils constatèrent alors 
avec une tristesse profonde que 
parmi ces rejetons les plus authen- 
tiques des Aryens (?), il y avait des 

‘bruns, des blonds, des hommes à 
- tête large et à tête longue, ayant des 

tailles grandes etcourtes.…. | 
Mais la lésende aryenne n'est 

point morte. C est que les préjugés, 
. comme tous les mensonges, ont la 
. vie dure. Et probablement pendant 
des siècles encore, les humains 

- continueront à se quereller au sujet: 
de leurs prétendues origines ou de 

‘leurs mentalités aryennes ou ana- 
ryennes | 

EXreS 

AS 
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Et la race latine? 

     
Star si nous vivons sur un fonds 

ES Ce de vérités reconnues et con- 
quises par des efforts séculaires, 
nous nous nourrissons également 
de mensonges inconscients ou avé- 
rés. La politique internationale en 
est pleine. - 

Dans ce domaine, les mensonges 

s'étalent avec une impudence rare. 
Ils servent même souvent de base 
pour le rapprochement ou l’hosti- 
lité des peuples. Quoi, par exem- 
ple, de plus abracadabrant que la 
conception de la race latine, dans 
laquelle rentrent au même titre les 

— 66 — 

e



L'Agonie et la. Mort des Races 

Français, les taliens, les Espagnols, 
les Portugais, les Roumains, les Ar- 

gentins, les Brésiliens et plusieurs 
autres peuples de l'Amérique. cen- 
trale! L : 

Je me suis trouvé tout récemment 
invité à un banquet où les repré- 
sentants de plusieurs peuples ap: 
partenant à la. race latine, fêtaient 
les triomphes de la République por- 
tugaise. En examinant les têtes de 
messympathiques etéminents com- 
mensaur, j'ai été frappé de la diver- 
gence de leurs types façonnés par la 
dissemblance de teurs milieux am- 
biants. On pouvait y constater la 
présence de presque tous les spéci- 
mens humains, y compris même 
ceux de provenance négroïde. Et 
‘l'ironie du terme : peuples. de race 
latine, m'äpparut alors dans tout 
ce qu’il avait de faussement conven- 
tionnel. Cela n’a du reste point em- 
pêché de nombreux orateurs de 
proclamer, au dessert, l'unité du 
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sang formant l'unité de la famille 
latine. 

= Pourtant derrière ces divergences 
physiologiques, on sentait une res- 

. Semblanceautrementprofonde. Une 
parenté d’aspirations idéales planait 
dans l'air. Celles-ci rapprochaient 
les assistants bien plus que n'aurait 
-pu le faire une identité de l'angle 
nasal ou de l'indice céphalique. 
Une émotivité analogue, fruit 
d'une éducation similaire, animait 

- Ieurs visages du même sourire ou 
crispait leurs lèvres des mêmes gri- . 
:maces. La même joie illuminait, en 
ce moment, leurs regards qui s'é élan- 
çaient avec la même ardeur vers 
l'avenir. N'ont-ils pas été penchés, 
dès leur enfance, sur les mêmes ca- 
téchismes de beauté et d'idéal? 

Qu'importent les liens de leur 
naissance! N'ont-ils pas tous fait le 

‘ pèlerinage d'Athènes, de Rome, de 
Paris? Ils ont vénéré ensemble plu- 
sieurs dieux et les immortels leur 
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ont donné maints traits spirituels 
en commun. Ils ont été touchés par 
les mêmes rythmes des formes et 
les mêmes grâces de la pensée sécu- 
laire grecque ou latine. Îl en est des- 
cendu au fond de leurs âmes une . 
clarté des visions rapprochées, et | 
souvent même un fonds pareil de 
préjugés ou de mensonges. Ils ont 
compris, de même façon, certains 
mystères et méconnu de même cer- 
taines vérités. Tout cela leur a fait 
goûter fraternellement les douceurs 
et les amertumes de la vie. 

Car, ainsi que l’a dit si éloquem- 
ment Anatole France, la civilisation 
hellénique et romaine « comme la 
Jérusalem nouvelle, a vu venir de 
toutes parts à elle des enfants qu’elle 
n'avait point portés dans son sein ». 
Elle se donne à des ravisseurs étran- 
gers etenfantedans toutes les races, 
sous tous les climats de nouveaux 
Euphorion toujours plus savants et 
plus beaux. |
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La communauté latine ne sera 

pas un vain mot, tant qu'elle sera 

basée sur la même culture, source 

d'où découlent nos pensées, ces 

créateurs ingénieux et invisibles.de 

notre vie. 

ILest temps de rejeter nos COncep- 

. tions grossières et. enfantines. Von, 

ce n'est pas: l'indice céphalique qui 

façonne nos âmes, mais ce sont nos 

âmes qui façonneni nos indices cé- 

phaliques.. | Ce 

Ce n’est pas la craniométrie qui 

opère les rapprochements entre les 

peuples ou crée leur parenté, mais - 

c'est leur façon analogue de souffrir 

ou de jouir'de la vie. Il s'agit là 

des qualités abstraites et. par cela 

même réelles et durables. Car l'idée 

est toujours plus forte que la ma- 

tière. Le concret n'est que le fils de 

l'abstrait, comme la unatière n’est . 
— Ne 

‘ que fx fille de Ja pensée. 
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IV 

” La chimie des jmpondérables.… 

Se 1, force de l'idée n'est pas un 
EL vain mot! La pensée influe. 

. même directement sur notre corps. 
Rien de plus troublant que cette 
petiteexpérience. Suggérezàuneper- 

- sonne hypnotisée qu’elle réalise un 
mouvement du bras droit et celui-ci 
augmentera de volume. Donc une 

- Simple idée d'un mouvement ima- 
ginatif amène des modifications 
complexes dans notre organisme et 
influe sur notre sang. Que dire alors 
de l'influence de notre Intelligence : 
tout entière, dont dépend . notre 

| 
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mode de penser, d'être et d'agir. 

Que de transformations profondes 

et incessantes son action ne doit- 

elle pas provoquer dans notre orga- ‘ 

nisme? Lorsqu'on envisage leur 

étendue, on comprend aisément que 

l'intellect forme ou transformenotre 

structure. : 

Un facteur inconnu, et qui vient 

seulement d’être enregistré par la 

science, ne fait que fortifier cette 

thèse. Il s’agit de l'influence des 

quantités infinitésimales et de leur 

répercussion sur notre organisme. 

Les parcelles de substance qui en- 

trent en jeu dans les réactions phy- 

siologiques, sont souvent presque 

impondérables, c'est-à-dire qu'au-.. 

cune balance ne peut plus les ap- 

précier. Comment: peser le mil-' 

lième d'un milligramme ? Or, il 

reste établi qu'une petite dose du 

dix millionnième ‘de milligramme 

par litre de certains sels-métalli- 

ques, agit encore sur la.fermenta- 
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tion du lait. La minime quantité 
d'énergie lumineuse, dégagée par un 
dix milliardième de milligramme 
de carbone, est perçue par notre 
rétine. 

. 
D'après Charles Richet, on par- 

vient à distingüer deux litres d’eau, 
dans l’un desquels on à: mis’ 
O gr. 000,01 de phtaléine. 
Naegeli a démontré que des com- 

| posés métalliques solubles peuvent 
encore tuer des cellules végétales, 
dans une sextillionième atténua-" 
tion. . | 

Absorbées par l'organisme, ces 
quantités infinitésimales y produi- 
sent des révolutions insou pçonnées. 
Que devient la pureté des races sous 
l'influence de Ja panmixie des peu- 
ples ou du croisement des parents, ‘ 
issus de nations différentes ? La chi. ” 
mie des impondérables, qui esten 
train de se créer, aura, entre autres, 

“une action calmante sur les fo- 
lies anthropologiques. Disons plus:
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celles-ci s’'évanouiront, comme les 

cauchemars, à la lumière du jour. 

Les prétendus savants apercevront 

alors à leur tour cette vérité pour- 

tant si simple: que les races ne 

sont que ‘es fantômes. Iln'y a que 

les individus qui constituent des 

réalités. Chacun de nous & Sa PET 

sonnalité physiologique et chimi- 

que. Sait-on les modifications que 

la moindre intoxication, la moindre 

maladie ont provoquées dans la 

composition de notre sang? 

Pureté des races! Collectivité des 

types physiologiques! Votre nom 

m'est que mirage ou illusion! Si 

nous voulons absolument diviser 

les humains, pensons plutôt à nos 

âmes qui, baignées dans les mêmes 

idées, et engendrées par la même 

culture, nous’ offrent des modes 

‘analogues d'envisager Îles choses et 

“jes êtres. Pensons; en un mot, aUX 

traits sublimes de nos intellects et 

de nos consciences qui distinguent 

TAT
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les hommes cten font les rois des 
êtres. 

Il ÿ a quelque chose de plus fort 
que l'untlé fictive du sang, qui relie 
les peuples. C'est l'unité de leur cul. 
ture, la parenté de leurs langues, 
qui a rapproché leurs mentalités et 
leurs âmes. Imbus des principes 

. matérialistes, nous n’admettons pas 
‘Ja prédominance de l'idée sur celle 
du sang. Une tête brachycéphale ou 
dolichocéphale avec ou sans progna- 
thisme; les différences des formes 
nasales qui font diviser les hommes 
en lepto-platyr-ou mésorrhiniens ; 
les différences dans l'angle : facial, 
sphénoïdal, pariétal ou des con- 
dyles : les divisions d'après la lar- 
geur ou l'épaisseur de la face, nous 
en imposent bien plus que la façon 
d'envisager identiquement les de- 
voirs envers la patrie et l'humanité 
ou une émotivité identique devant 
la beauté... 

 



  

  

  

  

V . 

Nous oublions nos âmes divines 

et ne pensons que trop à 

leurs enveloppes 

disparates. 

2 a 

ERje de plus illusoire, de plus. 

AN] passager que les distinctions 

physiologiques établies entre les hu-. 

mains. Semblables aux objets flot- 

— tant sur la surface d'une eau cou- 

rante, elles se trouvent ‘facilement 

enlevées et détruites. 
Dans notre modestie excessive . 

‘ou irraisonnée nous avons tort 

d'oublier les différences profondes : 

.qui nous séparent des animaux. 
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C'est notre cerveau qui façonne 
notre vie et nous permet de nous 
exposer aux. milieux ambiants les 
plus contradictoires et les plus va- 
riés, Sous l'influence des conditions 
extérieures, nos différences physio- 
logiques se transforment et s’adap- 

‘ tent au type courant, créé par l'am- 
biance. C'est ainsi que la vaste et ‘ 
incessante migration des peuples à . 
laquelle nous assistons, ne. détruit 
point les nationalitéd" Les "immi- 

_grés tendent à se rapprocher phy-. 
siologiquement et mentalement du 
type dominant. ° 

® C'est ce qui nous explique la pos- . 
sibilité de survie du peuple améri- 
cain, exposé plus que n'importe 
quel autre à recevoir non seulement 
des immigrés attirés par la beauté 
de sa vie ou les charmes de sa civili-. 
sation, mais aussi les pires déchets 
-de l'humanité qui y accourent de 
tous les coins du globe. Et.cette 
nation composée d'éléments aussi
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hétérogènes et: parfois d’une « di- 
gestion » des plus difficiles, nous 
offre l'exemple d'un pays des plus: 

“vivants, des plus unis et des plus 
imposants au point de vue de son 
énergie nationale, de la généralité 

de son type et de |’ harmonie de ses 
aspirations politiques, morales ct 
intellectuelles. 

‘ Les théories eugéniques, ayant 
en vue la multiplication des hu- 
mains, d’après des règles chères aux 
éleveurs de bétail, seraient sans 
doute irréprochables si la valeur 
des hommes ne dépendait que de 
leurs poids ou de leur taille; de 

l'abondance de leur chevelure ou 

.de la longueur de leurs jambes. 
Mais ce qui est bon pour l'élevage 

"des porcs ou des bœufs, ne l'est pas 
toujours pour la formation des hu- 
mains. Et nous nous abaïssons sin- 
gulièrement en pensant ainsi. 

Il faut croire à notre supériorité 

sur les autres animaux pour leur
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étre réellement supérieurs. Il faut 
surtout agir comme si nous leur. 
étions supérieurs. Et comme notre 
passé historique ne nous permet 
point de rêver à une pureté de sang 
des yorkshires ou de certaines 
espèces de moutons, consolons-nous 
d'être des humains ausang mélangé, 
mais ayant une âme toujours di- 
vine et par cela même perfectible, 
sans limites. 

Le spectacle de la vie américaine 
est tout à fait rassurant pour les 
peuples en général ct pour ceux, 
condamnés à vivre surtout grâce 
aux éléments venus du dehors, en 

particulier. Plus un peuple est fort, 

plus est grande sa facilité d'absorp- 

tion des qualités étrangères. 
On s’en doutait un peu. Et rares 

sont ceux qui osent encore soutenir 
de nos jours la persistance d'un 

‘type physique et moral pendant 
une série de générations, malgré la 
modification du milieu où celui-ci
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évolue. La discussion ne porte 
point sur le principe. On l’admet 
généralement. La discorde com- 
mence, lorsqu'il s'agit de fixer le: 
nombre de générations nécessaires 
pour opérer la conformité du type, 
avec le milieu ambiant. Passe en- 
core au point de vue intellectuel et 
moral, nous dit-on. Maïs au point 
de vue physiologique, on croyait : 
d'ordinaire qu'il fallait au moins 
une dizaine de générations, avant 
que les qualités distinctives eussent 
pu se dissoudre dans l'ambiance 
créée par la vie intégrale d’un peu- 
ple. | 
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VI 

Y a-t-il une psychologie collective 

des peuples? 

PE même que dans le domaine 
D anthropologique, la notion des 
races succombe également au point 

de vue psychologique. À mesure 

qu’on étudie les. prétendues races ou 
plutôt les nations à travers les âges, 
on s'aperçoit combien leurs qualités 
considérées comme innées, ont varié 
ou disparu avec le temps. 

J'ai démontré, dans le Préjugé 
des Races en me basant sur des . 
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- centaines d'exemples, que les tra- 
vaux les plus réputés.et consacrés à 
la psychologie collective, se trou- 
ventcomplètement démodés et hors 
d'usage au bout de quelques, sinon 
d'une seule génération. - 

L'Allemagne avant 1860 et celle 
d’aujourd’huireprésententdeux peu- 
ples complètement différents. Tou- 
tes les qualités qu’on avaitattribuées 
aux Germains de la première moi- 
tié du xixe siècle, jurent singulière- 

+ mentavec celles dont ils font preuve 
aujourd'hui. Les Suisses étaient 
jadis connus comme des soldats; 
aujourd’hui ils ne sont que des 
hôteliers. 

Les Juifs qui s'occupent aujour- 
.d’hui du commerce et passent pour 
.des âmes paisibles, détestant les 
armes et la guerre, remplissaient : 

: les fonctions de mercenaires vers le 
ne siècle avant J.-C. Les Juges sont 
-pleins d'exploits héroïques des Juifs 
ct de même que dans le poème de 
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Debora, la guerre se trouve vantée 

et exaltée. | 
Sous les Macchabées, les Juifs 

étaient réputés comme des soldats 

les plus vaillants et.les plus coura- 

geux. Et les Juits qui n'étaient en 
somme que des éleveurs de bétail et 

laboureurs de la terre se sont trans- 

formés, avec le temps, en commer- 

çants. Or, il ne faut point oublier 

ce détail piquant qu'ils paraissaient 
détester et mépriser le commerce, 

dès l’origine de leur histoire. Dans 

l'ancienne Judée, le commerce fut. 

même abandonné aux trafiquants 

phéniciens et égyptiens. 
Dans notre ignorance, nous attri- 

buons à certains peuples des défauts 

qui sont ceux de tous les humains. 

On ne cesse ainsi de raillerles Fran- 

çais comme ayant un sentiment très 

exagéré de leur propre valeur. Or, 

de même que les individus, presque 

tous les peuples pêchent rarement 
par un excès de modestie. 
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Les louanges sans doute excessi- 
ves que Victor Hugo a prodiguées à 
la France comme « nation mar- 
quée », à la ville de Paris « cité 
mère » « l'éternel flambeau ou la 
Ville-Lumière », se retrouvent sous 

d'autres formes dans la conscience 
des autres peuples et chez leurs 
grands écrivains et poètes. 

En commençant par les Hotten- 
tots quis’attribuent ces trois noms: 
« Premiers des Hommes», « Vrais 
Hommes », « Hommes des Hom- 

mes », et finissant. par les Alle- 
mands, les Américains du Sud, du 
Nord, du Centre etles Anglais, quel 
est le peuple qui soit exempt de 
cette vantardise ou de Ja _mégalo- 
manie nationale! 7 
Tandis que les Chinois revendi- 

quent le privilège d’habiter.« l’em- 
pire du Milieu », les Musulmans 
espèrent toujours conquérir le. 
monde entier au nom et au bénéfice 

du Prophète. Les peuples : agoni- 
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sants de même que ceux qui nais- 
sent à la vie semblent animés de la 
même certitude de leur valeur, en 

comparaison des autres peuples ct 
TACeS. 

Un nègre des plus représentatifs, 
et qui incarne en lui les-meilleu- 
res cspérances de gens de couleur, 
n'a-t-il pas développé devant moi: 

- cette thèse, que, comparés aux nè- 
gres, les orgueilleux Américains du 

Nord ne représentent qu'une race : 
inférieure et déchuc. 

« Que voulez-vous, me disait-il, 
faire d’un peuple qui n’a plus ni 
estomac, ni cheveux, ni dents ». 

. Tous les psychologues des Japo- 
nais, y compris Vacher de Lapouge, 
en parlent, avant la guerre avec les 
Russes, comme d'un peuple man- 
quant complètèment d’instinct de 
conquête et d'expansion. 

Aujourd'hui, ce jugement nous 
fait sourire. 

Tous les anthropologues con- . 
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vaincus, qui ont eu l'occasion de 

s'occuper de la psychologie collec 

tive, n'ont pas hésité un instant à 

chercher un instinct spécial pour le 

commerce et l’usure chez les Juifs. 

Chose plus réjouissante: ils l'ont 

trouvé. Il est indéniable et indiscu- 

table, déclarent les-Duhring, les 

Houston Chamberlain, des. légions 

de savants et des millions de leurs 

adeptes. En le faisant, ils ont soin 

de ne plus se souvenir des tristes 

antécédents historiques, quiont fait 

de certains aïeux germains, les 

échantillons les plus rapaces et les 

plus sanguinaires que le commerce 

et l'usure aïent jamais connus. 

” Ils avaient oublié Luther lui- 

même stigmatisant avec véhémence 

les grands marchands germains, qui 

non seulement ruinaientle peuple, 

mais dévoraient Les petits commer- 

çants comme jes brochets dévorent 

les petits poiséons. 

. Un auteur allemand, peu suspect 
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de sévérité à leur égard, Geyser von 

Keyserswertz leur dira même, qu'ils . 

étaient des usuriers et des exploi-. 

teurs bien plus éhontés et rapaces 

que nele furent jamais les Juifs. Ils 

‘accomplissaient des actes de bri- 

gandage, non seulement à l'égard de 

leurs confrères, mais affamaient le 

peuple, en faisant monter les prix 

des articles de première nécessité. 

Et tandis que les Allemands se 

livraient à l’usure et à un commerce 

condamnable et illicite, les Juifs 

‘créaient l'industrie de la soic en 

Grèce ou des teintureries en ftalie. 

Cet instinct invincible pour le 

commerce et l’usure devient presque 

comique, lorsqu'on passe en revue 

les occupations des juifs dans cer- 

tains pays. Dans la Russie méri- 

dionale, il y a toute une peuplade 

juive, les Karaïtes, qui s'occupent 

de l’agriculture. Pour les autres 

provinces russes où l'habitation des 

‘campagnes leur est interdite, les 

— 87 — . 

sr



L’Agonie et la Mort des Races . 

juifs à côté du commerce, s'occu- 
pent de travaux manuels. 

D'après le D'Ig. Zollschan, lors- 
que les juifs commencèrent à s’ex- 
patrier. de la Roumanie, il fallut 
arrêter pour quelque temps, la cons" 
truction des maisons à Jassy et à 
Bucarest, car les plombiers et les 
maçons de ces villes se recrutaient 
surtout parmi les émigrés. 

Notons que les populations juives 
de New-York, Londres ou Paris 

comptent cent fois plus de prolé- 
taires et de victimes du Sweating 
system que de banquiers ou de com-. 
merçants. : 

Dans le Yemen, la population 
juive s’occupe presque exclusive- 
ment de l’agriculture ; celle égarée 
parmi les Arabes se voue à la fabri- 
cation des armes ; tandis que les 
juifs d'Amsterdam sont connus sur- 
tout.comme tailleurs de pierres 
précieuses. ‘ 

Les Arabes primitifs n'étaient 
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dans leur pays que des êtres gros- 

siers, ne pouvant s'élever au-dessus 

de la chasse et du brigandage. Mais 

ils conquièrent la Perse (vu siècle), 

l'Espagne (vin: siècle) et une partie 

des Indes {1x siècle). Et dans tous 

ces pays, ils changent complète- 

ment de caractère. lis deviennent de- 

grands conquérants, de grands sa- 

vants, de grands collectionneurs de 

livres. Ilsse transforment en poètes, 

en législateurs et en architectes. 

Les Romains, de simples pâtres. 

et paysans qu'ils étaient, sont deve- 

* nus au cours des siècles, des guer- 

riers, des législateurs, des mora- 

listes. Car les caractères et lesâmes 

des peuples, fondent et se transfor- 

° ment sous l'influence du «milieu 

ambiant. Le climat, les occupations, 

les sciences et les inventions, le 

voisinage et les lois, la prospérité 

commerciale et industrielle, la pré- 

sence ou l'absence de grands hom- 

mes, des guerres heureuses où ma- 
ne _ 89 —
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lencontreuses, autant de facteurs 

qui font et défont l'âme, la con- 
science ou le caractère national. La 
race y entre également pour quelque 
chose, autant que ses vertus se trou- 
vent nettement cristallisées et res- 

* tent à l'abri des influences du de- 
hors et des mélanges srhniques 6 en 
dedans. : 

* Or, cette condition se réalise ra- 
rement, sinon jamais. Et tenons 
ceci pour certain, qu’une grande 

.invention, comme celle des che- 
mins de fer ou une grande pertur- 
bation politique qui fait regagner 
ou perdre la liberté d'un peuple, 
fait souvent plus pour l’évolution 

.etla caractéristique de son âme que 
le résidu incertain de ses origines 
raciales. 

Les peuples en modifiant les rai- 
sons qui les font prospérer et vivre, 
se transforment à vue d'œil. Ils 

- prennent en même temps la phy- 
sionomie de l'emploi.
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Leurs changements successifsrap- 

pellent souvent ces modèles de. 

grands peintres qui, habillés d’une 

autre façon, prennent, grâce au génie 

de l'artiste, l'expression et l'aspect 

des personnes qu'ils sont censés 

incarner. | 

Rembrandt fait à tour de rôle: 

de son père, un docteur, un Turc, 

un capitaine à hausse-col et à plu- . 

met, un Ponce-Pilate, un banquier 

_ au milieu deses comptes et un roi 

juif à long manteau. Et.le vieux 

meunier à qui.le plus grand des 

peintres a insufflé cette série des 

types opposés, nous vaut des créa-: 

tions immortelles, admirables de 

vie et dexvérité. ‘ 

Quoi de plus impressionnant que : 

l'Homme au Casque d'or, du même 

Hollandais! Aucun chef-d'œuvre 

‘de la peinture ne nous donne une. 

image aussi douloureuse et effroya- 

ble de la guerre. Ce visage maigre 

Let ravagé; les paupières qui s’abais- 
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sent avec une tristesse indicible, : 
devant les horreurs des carnages; 
les joues creusées: les moustaches 
coupées court et dures comme de 
l'acier; la jugulaire, le casque et le- 
hausse-col qui prolongent la sévé- 
rité de ce visage mélancolique; ha- 
bitué à regarder la mort. : 
-.On dirait un vieux: guerrier, 
blanchi dans des campagnes sans 
nombre. Et celui qui l’a incarné, le 
frère de Rembrandt, n'était qu'un 

‘ simple boutiquier. - 
La vie est un génie encore plus 

grand que les créateurs de tous les 
temps. Sous son souffle puissant . 
tout croule et tout se transforme. 
Du peuple des commerçants, elle : 
fait des guerriers, et des sauvages, 
les hommes les plus raffinés de ja 
terre. LL 

L'âme d’un peuple ou d'une pré: 
tendue race, n’est qu’un éternel 
devenir. Les peuples changent de 

qualités et de mentalités. Leur 
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psychologie collective n'est point 

fataliste. Elle n’oblige pas un peuple 

à rester éternellement supérieur ou-. 

inférieur, vicieux ou vertueux, lâche, : 

malhonnète ou sublime. Tous nous 

portons en nous l'étincelle divine et 

la possibililté de modifications et 

de perfections. ‘ 

Après tout, la profession qu'on 

exerce fait plus pour le contenu de 

nos consciences que la composi- . 

tion indécise et légendaire de notre 

sang. Tandis que la psychologie pro- 

fessionnelle a des bases réelles et 

profondes dans les habitudes et des 

besoins provoqués par l'exercice 

d'un métier et la rivalité entre les 

gens voués aux mêmes occupations ; 

celle collective des peuples reste 

suspendue entre le ciel et la terre, 

vivant des phrases et des observa- 

tions superficielles. ‘ 

Les banquiers américains, fran- 

çais ou allemands ont sans doute 

des affinités d'âme bien plus inti- 
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mes que des hommes de lettres et 
des financiers français. 
- ÎIFen est demême des proprié- 
taires des usines, des entrepreneurs 
des travaux de construction ou des. 
fournisseurs des armées de terre et 
de mer. . . 

Les fondateurs et les exploiteurs 
des trusts américains, ont dépassé 
en rapacité et dans leur manque de 
scrupules, les Arméniens, les Juifs, 

les Levantins, les Français, les An- 
glais et les Allemands réunis. 

Car la morale d’une profession 
.subit elle aussi, les conditions du 

milieu. 
Les Rockefeller, originaires de la 

France du midi; les Gould, descen- 
dants des Juifs allemands ; les Van- 
derbilt, qui retrouvent leurs aïeux 
parmi les rois écossais, se sont si- 
gnalés et se signalent encore de nos 

* jours, par les mêmes procédés d’ac- 
. Caparements financiers ou commer- 
ciaux, par la même cruauté et la’ 
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même insouciance à l'égard du sort 

de leurs victimes." Fo 

Tout un monde d'idées morales 

sépare un juif, comme Jésus-Christ 

ou Spinoza d’un M. de Rothschild, 

de même qu'il y a un gouffre infran- 

chissable entre les’aspirations, la 

mentalité et le caractère d'un 

homme politique, comme Disraëli : 

et d’un poète, comme Henri Hecine. 

À mesure que l'Humanité avance, 

les raisons et les qualités organi- : 

ques des peuples cédent leur place 

aux qualités d’âmes, engendrées par 

les occupations qui absorbent et 

forment notre vie. oo 

Le journalisme de chaque pays 

civilisé a sa presse jaune, accusant 

la même ardeur dans la diffusion 

des nouvelles sensationnelles qui 

dégradent et empoisonnent la cons- 

cience collective. 

Partout où il y a un certain bien- 

êtreet une certaineliberté de presse, 

il existe une classe spéciale d'ééri-
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vains, connus sous les noms de mai- 
tres chanteurs et de diffamateurs 
professionnels. Partoutaussi quelles 
que soientleurs origines sociales, ils 
montreront le même manque de 
scrupules, la même rapacité à se 
procurer des gains illicites et la 
même passion dans le dénigrement 
de leurs contemporains. | 

La presse, dite « nationaliste ou 
patriotarde » se distingue sous 
toutes les latitudes géographiques, 
par la même haine et le même mé- 
pris de l'étranger et par le désir de 
pousser aux guerres et à la guerre. 
Elle sème avec la même passion ‘ 
les haines entre citoyens qu'entre » 
les peuples et États voisins. Elle se 
sert partout des mêmes phrases, fait 

appelaux mêmes mauvais instincts 
des hommes et prend partout le 
même aspect de la vertu. 

La nécessité de faire accepter cer- 
taine marchandise, oblige ceux qui . 
la débitent, à avoir recours aux pro- 
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. Cédés et jusqu’à des tournures de 
phrases analogues. 

Et d'ordinaire après avoir traîné 
dans la boue la dignité humaine 

des autres, ils perdent complète- 
ment la leur, y compris leurs cons- 
ciences et la noblesse de leur vie. 

Les professionnels de ce genre de. 
littérature finissent même par ac- 
quérir desressemblances physiques, 
malgré les milliers de kilomètres 
qui les séparent, tellement notre vie 
intérieure influe à son tour surladis- 
tinction ou la bassesse de nos traits. 

La source d’où découlent nos 
moyens de vivre, rejaillit ainsi sur 
notre mode d'agir et de. penser et 
par cela même sur la formation de 
nos caractères. 

H y a une psychologie spéciale . 
des rentiers, comme il ya celle des 
ronds de cuir, des soldats, des écri- 
vains, - des artistes, des fonction- 
naires d'Etat, des joueurs, des 
financiers, des commerçants, des 

— 97 —. 

. 
A
Y
 

à 
em

.



L'Agonie ct la Mort des Races 

‘artisans, des politiciens, des paysans 

‘ou des ouvriers. CT 
Il est stupide et antiscientifique 

de condamner en bloc des peuples 
entiers. Au sein de chacun d’eux se 
trouvent des êtres capables de cri- 
mes abjects ou de vertus héroïques. 

Les peuples inférieurs ou fonciè- 

rement mauvais sont ceux que les 

circonstances du milieu ambiant, 

rendent inférieurs ou mauvais. 

Toutes les unités ethniques sont 
-capables d'évoluer et tous les peu- 

 ples peuvent arriver au sommet de 
la puissance morale ct intellec- 

tuelle. LS 
La noble compétition par le tra- 

vail, l'apothéose de la pensée et de . 

la conscience humaine, la beauté 

impérissable des qualités altruistes 

et divines, voilà les bannières de 

la nouvelle psycho-physiologie des 

peuples, “établie. sur les ruines de 

la’ doctrine implacable et sangui- . 

naire des races... 
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VII 

Tous les peuples sont cousins 

avant de devenir frères. 

D Tour tous ceux qui ont étudié 
LP sans parti-pris la formation 
des peuples modernes,cette question 
n'a du reste aucune importance. 
Depuis plusieurs siècles, il n'y a 
plus ni races pures, ni peuples for- 
més d'unités ethniques nettement 
définies. 

A. Qu'est-ce que l'Allemagne au 
point de vue anthropologique ? Les 
Polonais, les Obotrites, ies Wends 
et tant d’autres peuplades et peuples 
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slaves ont sans doute contribué 

pour beaucoup à sa formation. Et 

. Nietzsche qui, du reste, était d'ori- 

gine polonaise, nous dira que les 

véritables Germains émigrèrent à 

l'étranger et que l'Allemagne ac- 

tuelle n’est qu’une station avancée 

du... monde slave. | 

Peuple disparate, nous dira-t-il, 

fait d’un mélange et d'un pêle- 

mêle indescriptible de races, les 

‘Allemands sont pour eux-mêmes. : 

plus insaisissables, plus indéfinis, 

plus contradictoires, plus inconnus, | 

que les autres peuples ne le sont à 

eux-mêmes... 

Une ironie bien étrange pèse sur . 

le sort historique des Prussiens. 

Etant à la tête de l'Allemagne, ils 

sont convaincus qu'ils personni- 

fient la race, le'sang etles tradi- 

tions allemandes. Or, les Prussiens 

primitifs n'avaient rien de com- 

mun avec les Allemands. Leurnom 

véritable était Borusses. Ils avaient 
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même une langue spéciale diffé- 
rente des dialectes germains et qui 
a disparu de la terre, il y a à peine | 
trois siècles. On en retrouve des 

traces de parenté avec la langue 
lithuanienne; qu'on parle encore 
aujourd’hui dans la Lithuanie 
russe, dans les provinces de Kovno,. 
Vilno ou Grodno; ou dans les con- 

_trées allemandes situées sur les 

deux rives de la Mémel. | 
. Isuffit de parcourir les pays de 
l'Allemagne du Nord, pour s'aper- 
cevoir que ce sont les Slaves qui en 
formaient, jadis, la population prine. 
cipale. 

Des deux côtés: de l'Elbe, de la 

Vistule ou de l'Oder, tous les noms 

des lieux ont des racines slaves. Et 

lorsqu'on y rencontre des noms 
allemands, on peut êtresür d'avance 
qu'il s’agit de créations modernes. 

.-On y voit également, des traces 

‘de Mazoviens ou des Mazures; il y 

a 1 également des Cassoubes. Dans 
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les provinces les plus germanisées, 
on rencontre, dans l'idiome des 

paysans, une quantité de mots 
slaves. ‘ 

Que ce soient les Allemands du 
Nord, du Centre ou du Midi, ils 
accuseront de même que les Fran- 
çais, des aïeux les plus disparates. 
En vain; Jes traditionalistes alle- 

mands : “veulent avoir recours à 
Tacite, pour rappeler leurs origines 

_ illustres. Car la description des 
Allemands, faite par le grand his- 
torien, ne répond aucunement aux 
traits physiologiques des Allemands 
de nos jours. Et ce serait une preuve 
de plus, du mélange des races qui 
s'est opéré dans la vaste Germanie. 

Et, tandis que la Prusse professe 
‘le plus grand mépris pour les Slaves 
et surtout pour .les Polonais, tout 
leur crie les traces profondes et 
indéracinables que ces derniers ont 
laissées sur la terre allemande. Aux 
bords de la Sprée même, nous trou- 
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vons encore de nos jours, une île de 
Wendes purement slave. En tous 
cas, les AlamansAqui ont donné 
leur nom à l'Allemagne, n'avaient 

fourni qu’un nombre insignifiant 
d'habitants, à côté de tant d’autres 

peuples et races qui ont constitué 
l'Allemagne moderne. 

* On nous dit pourtant que ce sont 

‘ les Allemands du Midi qui seraient 

les véritables Allemands. Une dé- 
ception cruelle nous attend de 
même de ce côté, car les anciens 
Bavarois (Baïouvares), auxquels la 

: Bavière doit son nom, n'étaient pas 
Germains non plus. Ils étaient 
frères ou cousins des Marcomanes, 

peuplade Scythe ou Slave, quihabi- 
taient également la Bohème, 

Que dire, enfin, de nombreux 
émigrés que la Prusse avait attirés 
dès la fin du xvur siècle. Rappelons 
qu'au temps du Grand Electeur, 
Frédéric Guillaume, on admettait 
que le tiers des habitants de la ville 
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de Berlin (environ six mille) étaient 
d'origine française. Les réfugiés 
venus de France y occupaient des 
quartiers entiers et peu à peu se 
sont fondus dans la: population 
allemande. 

Lorsqu'on ajoute aux Français 
des Juifs, si nombreux à Berlin, de 
même que des Slaves, de toutes 

- provenances, combien restera-t-il 
de sang’pur allemand dans la capi- 
‘tale de l'Allemagne moderne ? 

Vers la fin du xvine siècle (en 
1770) la population prussienne 
tout entière, comprenait près d’un 
tiers d'étrangers et de leurs descen- 
dants. Nous avons vu, du reste, 

quel rôle important ont joué dans 
la guerre de 1870, les descendants 
réfugiés français, qui brillèrent 
parmi les gallophobes les plus re- 
doutables et les plus implacables. 

Et dans tout ceci, comment ‘re- 

connaître le véritable apport du 
. Sang germain ? Contentons-nous de 
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souligner ce. fait, que sa quantité 
réelle disparaît presque totalement 
dans le mélange des peuples et dès 
racés de toutes provenances qui ne 
cessent de se fusionner dans le 
creuset gigantesque que leur offrent 
la culture et la politique allemandes. 

B. Les Italiens me pardonneront 

difficilement mes doutes sincères 
sur leurs origines romaines. Il suf- 
fit pourtant de se rappeler la com- 
position de leur sang, pour com- 
prendre que celui des Romains ne 
peut y entrer que pour une dose 
infinitésimale. Les autochtones du 
pays appartenaient aux Sicanes et 
aux Liburnes, peuples africains par 

. excellence. Ils avaient subi les in- 
vasions des Pélasges avec leurs . 

. nombreuses subdivisions : les Mes- 
. ‘sapiens, les Peucetions, les Oïno- : 

- tres, les Opisques, les lapyges, les 
Apuliens.. Qu'étaient-ce que. les 
Ombriens qui peuplèrent l'Italie 
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centrale? Ils n'étaient pas en tout. 
cas des Latins, à en juger par leur 
langue et leur grammaire, si dis- 
tinctes de celle des Romains. 

Et les Etrusques qui se répan- 
dirent à travers toute la péninsule ? 
Pour les uns, ils étaient Slaves; 

‘pour les autres, Celtes. Beaucoup 
d'anthropologistes leur attribuent 
même des origines sémitiques. [ls 
n'avaient en tout cas, d’après Bréal, - 
rien de commun avec les peuples 
indo-curopéens. Viennent ensuite 
les Longobards, les Byzantins, les 
Gaulois,les Egyptiens,les Grecs, les 
Espagnols, les Slaves, les Angevins, 
les Juifs, les Normands, les Sarra- 

sins, les Bretons, les Germains.. 
Et les fameuses sept collines? Elles 
étaient bien petites et leur popu- 
lation tout à fait insignifiant. Mais ” 

au moins l'origine latine de celle-ci 
reste incorruptible ? Pas du tout, 
nous répond l'anthropologie histo- 
rique. Ces villages minusculesétaient . 

«x 106 — 

L
e
e
 
n
e
e



L'Agonie et la. Mort des Races 

habités depuis l’époque où l’his- 
toire s’en empare, par des Lucères 
étrusques, des Argiens pélasgiques 
et des Sabins, qui eux-mêmes n'é- 
taient point des Latins. 

Qu'on vienne nous parler encore 
des Italiens modernes, comme des- 
cendants directs des Romains. Et- 
précisément parce qu'ils sont issus 
de tant de races, les Italiens forment 

un peuple très grand et infiniment 
compréhensif. Leur présent est glo- 
rieux et leur avenir apparaîtt sous 

- des couleurs encore plus radieuses. 
J'ai eu l'occasion d'étudier la gran- 
deur de l'Italie, au moment même 

où l’on proclamait en Europe sa | 
décadence; saujourd’ hui, je vais dans 
“mes prévisions peut-être bien plus 
loin que ses patriotes les plus ar- 
dents. 

Du reste le passé anthropologique 
. detoutes les nations accuse le même 
phénomène de panmixie générale, 
un mélange extrême d'origines et 
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de sang. Que ce soit l'Angleterre ou 
la Grèce, la Russie ou la France, 
tous les pays sont logés à la même 
enseigne. 

La “Grande-Bretagne, grâce à sa 
situation privilégiée, aurait pu 
échapper à la règle générale. Pour- 
tant, l'anthropologie historique y. 
découvre des types mongoloïdes et 
africains, sarmato-germains et ibé- 
riens, sans parler des Français, … 

Allemands et tant d'autres mé- 
langes plus modernes. 

. C. Les Juifs, qui se vantent de la 
pureté de leur. sang, ne peuvent le 
faire qu'en fermant les yeux devant 
l'évidence historique. Ils étaient 
peu nombreux, lors de leur arrivée 
en Palestine et ils s’y croisèrent en- 
suite avec les Arabes, les Philistins, 
les Hittites et tant d’autres peu- 
plades, dont lesorigines nous échap- 
pent. Ils donnèrent leur sang à une 
quantité de nations et reçurent en 
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échange le leur. Rappelons, entre 
autres, que touteune peuplade tur- 
que, les, Chazars s'étaient convertis 
au judaïsme. Celui-ci, a fait en 

outre de nombreux prosélytes dans 
tous les mondes et parmi toutes 
Jes races. | 

Et chose plus caractéristique : 
tandis que les Juifs passent pour 
une des races les plus exclusives, . 
qui avait su sauvegarder ses qua- 

_lités anthropologiques, malgré ou pologiques, malg 
plutôt contre la pression de tous 
les autres peuples, nous nous aper- 
cevons aujourd'hui, que toutes nos 
notions admises sont des plus er- 
ronées.. 

Renan nous dira même que les 
Juifs ne constituent point une race, 
ils ne sont qu ‘une fédération reli- 
gieusc. 

Jud, qui fait autorité dans la ma- 
. tière, leur contestera même les ori- 

gines sémites. Les  peuplades qui 
habitaient la Palestine, nous dira- 
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t-il, étaient des Chananéens et des 
‘Philistins qui n'étaient point sé- 
mites. D’après lui, les Juifs appar- 
tiendraient à la race alpine. 
Maspéro et Hitzig prétendent 

même que les Philistins qui contri- 
buèrent dans une si grande propor- 
tion à la formation. du peuple juif, 
étaient d’origine. aryenne. 

D'autre part Luschan attribuera 
les mêmes origines arÿennes aux 
Hittites. ‘ 

Si tout cela était vrai, les Juifs 

ne pourraient même pas être con- 
sidérés comme des Sémites. Et 

: les Juifs, devenus ainsi, de pro- 
venance Alpine ou Aryenne, quel 
coup douloureux pour tous les psy- 
chologues et les anthropologues, 
qui sur la foi de leur origine sémite, 

.les ont dotés d’une psychologie 
spéciale, analogue à celle des Arabes. 

Mais comme les Juifs présentent 
des types anthropologiques diffé- 
rents, il a été presque impossible de 
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les enfermer dans un seulou même 
deux compartiments. Leurs traits 
physiologiques de même que leurs 
vertus ou défauts psychologiques si 
différents et si variés d’après leurs 
professions ou leurs habitations 
semblent s'évader de toutes ces gé- 
néralisations. 

Pour obvier à cet inconvénient, 

on nous a enseigné que les Juifs 
présentent deux types opposés : les 
Sephardim, qui seraient d’origine 
LE 

espagnole et les Aschkenasim, de 
provenance germano-polonaise, Les 
premiers seraient réellement des 
Sémites, tandis que les seconds, 

devraient être considérés, comme: 

ayantdesorigines.….aryennes. (Vogt, 
_ Broca, etc.) 

Renan, Ripley et plusieurs autres 
historiens et philologues, renoncent 
purement et simplement à cette 
casuistique superflue. Ils affirment 
qu'iln'y a pas de race juive, pour 
la raison bien simple que les Juifs 
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"se sont de tout temps mélangés avec 

les autres peuples et races. 
Lorsqu'on leur applique les men- 

surations anthropologiques, on s’a- 

perçoit aisément que celles-ci va- 

rient d’après les pays qu’ils habitent 

et les occupations qu'ils exercent. 

Comment parler encore d'une 

race juive, tandis que toutes les 
données de la science anthropolo- 

gique paraissent contredire, comme 

à dessein, toutes les classifications 

“établies ! 

D. Demême que lesindividus, les 

peuples ne sont point grands par 

leurs origines historiques. Le nom 

ou le nombre de leurs ancêtres plus 

‘ou moins douteux, n’ont aucune 

signification. Ce qui importe, c'est 

leur trésor intellectuel “et moral, les 

vertus altruistes de leurs âmes et le 

rayonnement de leur pensée à tra- 

vers le monde: ° | 
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VII 

Les gaietés de la craniologie. 

SR anmvée des Barbares ne cessede 
ML nous inquiéter. Celui qui vient 

- du dehors, fait toujours l'effet d'un 

être inférieur, d'un parvenu qui 

n'aspire qu'à se chauffer au soleil 

qui luit depuis longtemps dans le 

"pays de son immigration. 
Les esprits prévoyants ou simple- 

ment haineux ne cessent de se de- 
mander ce que deviendront les nou- 

  

veaux arrivants au milieu de la po- 
pulationauxaspirationsdivergentes. 

La psychologie collective des peu- : 

ples y répond victorieusement. Rien 
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de plus impressionnable que nos 
«consciences. Elles subissent avec 

“une facilité surprenante toutes les 
influences ambiantes. Exposés aux : 
mêmes bienfaits ou méfaits de l'en- 
seignement et de la même menta- 
lité, les immigrés se transforment à 
vue d'œil. C’est ainsi que les [rlan- 
dais ou les Siciliens, les Juifs ou les 

Allemands deviennent, à la pre- 
mière génération, des citoyens Amé- 
ricains, de même que les Italiens se 
transforment en Argentins ou Bré- 
siliens. Les nouveaux citoyens ne 
le cèdent en rien aux anciens au 

point de vue de leurs passions chau- 
vines ou de leur antipatriotisme. 
Tout dépendra des milieux où ils 
sont destinés à vivre ou à évoluer. 

L'uniformité de plus en plus 
* grande de Ja civilisation humaine ; 

le rapprochement effectué entre le 
mode d'agir et de penser des peu- 
ples, leur intercommunication. de 

plus en plus intense et suivie, ren- 
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dent cette adaptation. morale et in- 

tellectuelle de plus en plus facile. 

Et les différences physiologiques 

qui divisént les humains ? Si mi- 

nimes qu’elles soient, ne tendront- 

clles pas à séparer pendant des 

siècles les nouveaux habitants de 

ceux établis depuis longtemps dans . 

le même pays ? 
Je me suis efforcé d’élucider cette 

question ailleurs (1), en me basant 

sur l'étude de nombreux spécimens 
humains, transplantés dans des 
climats et des pays divers. 

J'y ai constaté que les différencia- 

tions caractéristiques des préten- 

dues races humaines ne résistent 

point aux influences du milieu. 

Pourtant, lorsqu'il s'agissait des 

caractères éraniologiques, il m'a 

paru bien plus prudent de n'ad- 

mettre leur variabilité qu'au bout 

de quelques générations, Car n'ou- 

{1} Voir le Préjugé des Races. 
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blions point que l'indice céphalique 
a passé, de tout temps, pour un ca- 
ractère presque immobile. Celui-ci 
avait différencié à tout jamais les 
peuples et les races. 

  

  

Fig. 7. 
Crâne brachycéphale. 

L'indice céphelique est de 85,40. 

La craniométrie, avec sa sœur, la 
céphalométrie, ont sans doute plus 
fait pour diviser les peuples que 
leurs modes de penser et de vivre. 
On a cru à tort pouvoir distinguer 
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la valeur de l'intelligence d’après la 

forme ou la grandeur du crâne. On 

sait les exagérations regrettables et 

parfois d'un comique irrésistible, 

  

Fig. 2. 
Crâne dolichocéphale. ” 

L'indice céphalique est de 74,19. 

dans lesquelles sont tombés de 

nombreux écrivains, comme Gobi- 

neau, Lapouge, Ammon ou le plus 

implacable parmi les sectaires des 

races, Houston Stewart Chamber- 
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Jain, l'anthropologiste favori de. 
l'Empereur Guillaume. Nous avons 
vu, combien dans leur culte des 
crânes dolichocéphales {1}, ils ont 
surtout exalté les Germains, les 
prétendus représentants de leur 
type préféré. Or l'étude compara- 
tive des crânes humains révèle ce 
fait curieux que la dolichocéphalic, 
qu’on a voulu nous imposer comme 
l'aristocratie des humains, se ren- 
contre surtout chez des peuplades 
sauvages et primitives. 

L'indice céphalique idéal, au- 
dessous de 76, signe des peuples 
supérieurs comme les Germains, 
qui d’après les germanisants, se- 
raient par cela même destinés à 

{1} Indice céphalique constitue le. rap- 
portentre la plus grande longueur (dia- 
mètre antéro-postérieur maximum) et la 
plus grande largeur du crâne (diamètre 
transverse maximum). Cet indice varie 
dans les races humaines de 71,20 à 85,60. 
Les crânes longs sont dolichocéphales; 
les crânes larges ou ronds sont brachycé- 
phales.. 
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liriger le monde, se rencontre éga- 
ement chez les Négrés-Krous.ou 
hez les Achantis en Afrique ; chez 
es Tasmaniens en Océanie; chez 

es Papous ou chez les Aïnos ; chez 
es Esquimaux.ou les Botocudos. 

La sous-dolichocéphalie se trouve 
représentée au même degré chez les 
Japonais, les Tatars, les Chinois du 

Nord, les Esquimaux, les roquois, 
chez les Français du Roussillon, 
les Sardes, les Belges, les Flamands, - 

chez lesinsulaires des îles Salomon, 

chez les Polynésiens, etc., etc. 
Chose plus significative : à me- 

sure que notre civilisation pro- 
gresse, le nombre. des têtes larges, 

des brachycéphales, augmente pour 
cette simple raison que pour conte- . 
nir plus de faits ct d'idées, notre. 
tête doit augmenter en grandeur. 

Un Gobineau ou ses adeptes, en 
se lamentant sur la disparition des 
dolichocéphales, accusent par cela 
même une ignorance profonde des 

e
e



L'Agonie et la Mort des Races 

lois de l’évolution craniologique. 

Car l'enseignement agrandit nos 

cerveaux et perfectionne leur forme 

(Broca). | 

Mais combien de temps faut-il 

pour opérer ce changement vie. 

sible ? 

gique ct sa répercussion sur la ri- 

chesse et la valeur de nos idées sont 

sans doute nulles. Elles importent 

quand même au point de vue de : 

la classification extérieure des hu- 

mains. | 

Il y a en outre une ‘loi de coordi- 

nation organique qui fait suivreun . 

changement de plusieurs autres. 

Lorsque les éleveurs arrivent à al- 

longer le bec d’un pigeon; ils s’aper- 

çoivent que la langue s'est allongée 

en même temps. Lorsque le grand 

cerf irlandais acquiert ses COrnes . 

gigantesques, .son crâne s'épaissit, 

afin de pouvoir supporter leur poids. 

On constate en même temps chez 
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, 

lui un renforcement des vertèbres : : 

cervicales; les: vertèbres dorsales 
s'élargissent, tandis que les jambes 
antérieures grossissent et devien- 
nent plus fortes. Le crâne plus ou 
moins étroit amène naturellement 
certaines modifications dans les di- 

mensions de nos angles faciaux et 
frontaux. L'homme n’en est ni plus. 
ni moins moral. Il n'en est pas 
pour cela plus ou moins bête ou 
génial. Mais il se distingue de son 
entourage. Et c’est déjà beaucoup 
pour les professionnels ou les ama- 
teurs des mensurations anthropo- 
logiques. Ils lesexploitent avecd’au- 
tant plus d’ardeur que tous les 
autres traits distinctifs n'ont en 
comparaison du crâne presque au- 
cune valeur. Ni la taille, ni le poids 
de l’homme, ni la couleur de ses 

cheveux, ni celle de sa peau, ne 

peuvent séricusement peser dans 
une balance vraiment scientifique. 

Autre chose, nous disait-on, est 
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la forme du cräne. Celle-ci est non 

. seulement des plus significatives, 

mais ce qui est plus important, elle 

paraît se jouer des’ influences du 

temps et du milieu. 
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IX 

Dans un laboratoire des peuples. 

L y a deux ans environ j'ai reçu À 
x d'un anthropologiste améri- 
ain des plus distingués une lettre, 
à il a bien voulu me reprocher la 
rudence excessive de.mes conclu 
ions au sujet des variations cranio- 
ogiques chez l'homme. Il a insisté | 
ur ce fait.que l'indice céphalique 
hez lesimmigrésaméricains change 
ouvent à la première génération et 
arie d’une façon radicale à la 
leuxième. 
La traduction de mon volume 

ux Etats-Unis ÿenait à peine de 
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paraître. Les grands organes de ce 

_ pays, se trouvant d'accord avec une 

lettre publique du président Roose- 

velt, attirant l'attention: sur mon 

Préjugé des Races, lui consacraient 

des études empreintes d'une extrême 

bienveillance. Les lecteurs améri- 

cains avec cette vivacité charmante 

et intelligente à la fois, ont bien 

voulu m'envoyer leurs observations, 

confirmant certaines de mes thèses, 

jugées, par des anthropologistes, 

trop révolutionnaires. 

ls insistaient surtout sur les tra- 

vaux de leur Commission d'Immi- 

gration, dont les mensurations et 

les. observations concrètes ne fai- 

saient que corroborer les déduc- 

tions théoriques et les idées direc- 

trices de mon travail sur l’évolution 

et l'avenir des races. 

-_ Ladite Commission a bien voulu. 

-me communiquer ultérieurement et 

je ne saurais “assez l'en remercier, 

maints de ses rapports.  
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Celui consacré aux changements 
orporels observés chez les descen- 
lants des immigrés {1} me paraît 
ependant des plus concluants. Ce 
locument est d’une importance ca- 
itale pour l'avenir de l’anthropo- 
ogie. Elle pourra y. puiser des faits 
récis, qui rectifieront ses erreurs et 
létruiront plusieurs de ses préjugés. 
Grâce aux travaux si conscien- 

icux de ladite Commission, il nous 

À été permis d'examiner de plus 
rès le sort réservé à la formation 
les têtes si distinctes qui séparent 
es immigrés juifs venus de l’Eu- 
ope orientale, des immigrés ita- 
iens, arrivés de la Sicile. 

Et le chassé-croisé de ces crânes 

(1) Changes in bodily form of descen- 
lants of immigrants. Senate, Washing- . 
on 1910. ’ 

La {mmigration Commission est com- 
Josée de cinq sénateurs, trois députés et - 
lusieurs autres membres savants recrutés 
-n dehors du Congrès. Elle dispose de 
sommes considérables qui lui permettent 
d'avoir recours à des mensurations sur 
ane très grande échelle... ‘ 
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si divisés, qui font presque des 

efforts visibles pour se rapprocher 

* du crâne américain moyen, est un 

des phénomènes physiologiques les 

plus impressionnants. . 

La Commission avait à se préoc- 

cuper avant tout de ces deux ques- 

tions : . 

- Y.a-til des changements mani- 

festes dans le type physique des 

immigrés aux Etats-Unis, sous l’in- 

fluence ‘du milieu environnant P: 

Dans l'affirmative, quelles formes 

prennent-ils? | 

- Des centaines de tables statisti- 

ques qui résultent des mensurations - 

opérées sur des milliers d'enfants. 

dans les écoles et en dehors des : 

écoles, sous là surveillance étroite . 

de nombreux savants et employés 

se trouvant au service de ladite 

Commission, s'efforcent de tirer au 

clair et de’synthétisér les observa- 7 

tions et les -faits rigoureusement 

contrôlés. Lo : 
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Voici, par exemple, une série de. 
| diagrammes qui prouvent que tan- 
dis que l'indice céphalique des en- 
fants juifs nés à l'étranger et trans- 
plantés aux Etats- Unis est, à l'âge 
de 5.ans, de 85.0 et à 12 ans de 
84.6, le même indice céphalique.. 
chez les enfants nés aux Etats-Unis . 
est de 83 à l’âge de 5 ans et de 82.3 
à l'âge de 12 ans. Pour les enfants 
d’origine sicilienne la proportion se 
présente sous la forme suivante : - 

Un Sicilien né à l'étranger accuse 
‘âge de 5 ans 80.8, à l'à âge de 

12 ans 78.9; mais lorsqu' il vient 
au monde aux Etats-Unis son. in- 
dice céphalique sera à l'âge de 5 ans 
de 80.r et à 12 ans de 82.1. 
Comparons ces chiffres significa- 

tifs et nous nous apercevrons bien 
vite, combien ces deux types si dis- 
tincts, tendent à se rapprocher, une 
fois placés sous l'influence: iden- 
tique du milieu américain. 

Car tandis que le Sicilien et le 
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Juif nés au dehors accuseront, le 

premier, un indice céphalique de 

80.8 et le second de 85.0; venus au 

monde aux Etats-Unis, ils se rap- 

procheront en ce sens que le pre- 

mier n'aura que 80.1 et le second 

83.0; mais à l’âge de 12 ans, tous 

les deux feront un saut prodigieux 

et le Sicilien remontera à 82.1, tan- 

dis que le jeune juif descendra à 

82.3! Et tous les deux, ainsi modi- 

fiés daris leur forme craniologique, 

se rapprocheront de la moyenne 

américaine. | 

La formation de la tête des en- 

fants des immigrés venus au monde 

aux Etats-Unis se rapproche du type 

américain en proportion directe des 

années de séjour de leurs parents 

dans leur nouvelle patrie. Les en- 

quêteurs le prouvent en s'appuyant 

sur une série de mensurations faites 

sur les enfants nés de parents ayant 

demeuré aux Etats-Unis plus ou 

moins de dix.ans. 
| "= 128 — 
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_Les crânes subissent l'influence 
du milieu. | 

fous donnons à notre tour un 
1] diagramme et un dessin ten 

dant à illustrer la thèse soutenue par 
‘ Ja Commission d'immigration. Le 
graphique (fig. 3) montre clairement 
comment les deux types, si distincts 
en Europe, tendent à se rapprocher 

: aux Etats-Unis. Notons que Îles en- 
quéteurs ont opéré sur environ 
douze cents enfants. Le. dessin 
(fig. 4) représente le changement 
général subi par la forme de fa tête. - 
D'un côté, le dessin n° 1 représente - 
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la tête moyenne d'un Juif né au 
dehors; n° 2 celle d’un Sicilien né 

dans les mêmes conditions; n° 3 
une tête moyenne d’un enfant juif 
ou sicilien, né aux Etats-Unis, de 

parents immigrés, qui y ont sé- 

Lt Fig. 3, . 
. La ligne d'en haut représente Îles têtes des 

Juifs nés à l'étranger. La ligne d'en bas 
représente les têtes des Siciliens nés à 

. l'étranger. Elles partent de 1, et suivent 
en se rapprochant vers le chiffre 3, Si 

‘différentes que ces têtes soient au début, 
elles tendent peu à peu vers une moyenne  : 
-américaine. 

journé plus de dix ans. On y re- 
lèvera, entre autres, ce phénomène 
curieux : tandis que la longueur de . 
la tête des jeunes Juifs augmente, 
sa largeur diminue. Chez les Sici- 
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liens, un phéñomène contraire sc 
. produit : la iongueur diminuée cède 

la place à la largeur qui augmente. 
Et cette contradiction flagrante dans . 
l'évolution craniologique tend ‘à 
produire une moyenne où dispa- 

_ raissent les différences essentielles 
- qui séparaient autrefois les deux 

- types craniologiques, venus de pays 
différents et ayant évolué dans des 

- conditions opposées, 
Ces changements survenus chez 

les enfants à l’âge tendre, se.main- 
tiennent du reste d’une façon: per- - 
.manente durant toute l’époque de 

. Jeur croissance. Des mensurations 
. nombreuses opérées sur des adultes 
_siciliens et juifs, jusqu'à l'âge de 

* vingt ans, ne laissent persister, sous 
+ ce rapport, pas le moindre doute. 

Suivant la loi de Ja coordination 
organique, les autres parties de la 

. tétese trouvent également modifiées. 
Donc à côté de l'indice céphalique, 

: la largeur ou la longueur de la tête 
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et du visage tendent à se rapprocher 
du type américain moyen. 

Il serait inutile d’insister sur 
l'augmentation du poids ou de la 
taille des enfants. Leur variabilité 

3 
8 

Fig. 4. 

1. La forme de la tête des Juifs nés à l'étranger, 
— 2. La forme de la tête des Siciliens nés à 
l'étranger. — 3. La tête moyenne des Juifs et des 
Siciliens nés aux Etats-Unis, après un séjour de 
plus de six ans de leurs parents. 

d’après les conditions d'existence 
est un fait prouvé depuis long- 

- temps. Les conditions économiques’ 
du pays agissent d’une façon telle- 
ment sensible sur le développement 
physique des habitants, que d’après
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les enquêteurs américains, la crise 
* et la panique de l'année 1803 ont cu 

des effets désastreux sur Tes dimen- 
sions corporelles des immigrés. 

Cequi nous impressionne surtout 
‘dans ces rapports bourrés de chif- 
fres et de mensurations, c'est la 
disparition sous l'influence du mi- 
lieu ambiant, des traits considérés 
comme les plus persistants. 

Lorsqu'on ajoute en outre que ces 
modifications forment une des ba- 

_: ses essentielles de la division des 
humains en races ou variétés, on 
s'aperçoit facilement que l’adapta- - 
tion aux conditions du milieu peut 
atteindre des proportions . insoup- 
çonnées. 

Cette constatation ouvre des hori- 
-ZOnS radieux pour l'avenir des peu- 
ples qu'on se plaît à considérer 
Comme inférieurs, tandis qu'ils ne 
se trouvent que momentanément 
distincts de ceux qui les observent 
ou examinent. 
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Conclusion 

A 

| er A conception des races sortes 
L d'entités implacables, dans les- 

“.guelles on parquait, les humaïns, 
comme des variétés chevalines ou. 

 bovines, a fait son ltemps. Le mot 
race survivra sans doute encore 

:- Jongtemps tandis que son contenu, 
vide de sens, aura perdu toute signifi- 

- cation. Leshommesonttoujours fait 
bien plus d’efforts pour faire damner 

: : Jeurs âmes qu’il ne leur en aurait 
_ coûté pour les sauver. Ils garderont | 

ainsi ce terme quasi scientifique qui 
sème la haine et le mépris injustifié . 

_de nos semblables, au-lieu de le 
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| remplacer par un mot, accusant Ja | 
_ fraternité humaine. ” | 

Mais les esprits avisés ny Vers 
-ront plus que lesynonyme des pays 

et des- patries. Notre mentalité 
rehaussée et mieux renseignée n'in-. 
sistera plus sur des différenciations  . 
physiologiques prétendues i immua- : 
‘bles, là où il n’y a que des aspira- 
tions politiques, morales ou intel- 
lectuelles différentes. 

On bannira cependant de notre 
vocabulaire le terme: peuples orga- 
niquement supérieurs ou inférieurs, 
car il n’y a que des peuples plus ou. ‘ 
moins civilisés, ‘plus ou. moins 

. adonnés, dans certaines conditions, 
au lucre ôu à l'idéal. h 

. On comprendra également que 
“rien n’est plus comique. que de se 

servir de. certaines définitions 
comme par exemple : race ou men- . 
talité aryennes. 

“Celles-ci ne constituent que de 
simples i inventions. Elles rappellent 
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l'erreur commune à ceux qui ont 

lancé de bonne foi cette croyance à 

travers le monde et ceux encore plus 

nombreux, intellectuels ou simples 

ignorants, qui l'ont adoptée grâce à 
la paresse de leurs esprits. 

Pauvre troupeau humain, con- 

- damné à digérer des mensonges qui 

le font souffrir, au lieu de se nour- 

.rir des vérités “qui le rendraient 

heureux. 
Nous vivons surtout sur un fonds 

de mots mal compris ou dont le 
sens a dévié. Toute notre vie politi- 
que, une des conditions essentielles 

de notre bonheur, se trouve in- 

fluencée par des termes ayant un 

sens falsifié ou simplement vicié. 
Ce breuvage terrible que Platon 
avait déjà dénoncé, nous ne cessons 

de le boire jusqu'à la folie haineuse 
qui offense le ciel et fait souffrir 
douloureusement les mortels. 

Cette vérité acquise. devrait - être 
surtout chère à la France, Ce‘n’est 
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qu'en vertu dé leurs esprits et de la: 
« couleur » de leurs âmes que les 
Wallons, Roumains, ‘les Alsaciens 
ou les Allemands établis en France 
ou en Argentine deviennent avec le 
temps des. Latins. 

ll faut s'adresser à la pensée des 
peuples et conquérir l’âme des peu- 
ples. La « russification », la « ger- 
manisation », l’«ottomanisation », 

et tant d’autres procédés de destruc- 
tion des nationalités, se montrent 

vains et stériles. 
La Bohême resta anéantie sous le 

joug autrichien pendant plusieurs 
centaines d'années. Son peuple 
avait été rayé de la liste des vivants. 
Sa langue et sa littérature avaient 
même disparu. Mais la petite étin- 
celle nationale demeura immortelle” 

sous les montagnes de cendre. 
L'orage ayant cessé de souffler, les 

© Tchèques se sont’ révélés un beau 
jour plus Tchèques, plus anti-alle- 
mands que jamais. 
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La petite Crète, héroïque et mal. 
heureuse, fera, sous peu, partie de 
la Grèce, malgré l’obstination tur- 
que et l'aveuglement des diplo- 
mates. n U 

[l'en est de même ‘de la Pologne 
et de la Kinlande dont les cons- 
ciences, exaspérées par les souf- 
frances, s'agitent.et s'imposent au 
monde. Se : 

+ La conquête brutale des peuples 
a fait son temps.‘.Il faut charmer 
leurs âmes et s'imposer à leurs . 
consciences. L’espérance qui gît au : 
fond d'une conscience est plus forte 
‘que les coups.de matraque portés à 
notre corps. Les peuplès vivent, 
tant qu'ils ne veulent pas mourir. 

La gucrre est devenue ün métier 
de dupes. Elle fait verser beaucoup 

‘de sang, crée des malheurs à l'infini 
et ne fait que des conquêtes tempo- 

. raires etapparentes. - . 
Vous souvenez-vous de cette jolie 

boutade de Renan sur Jahvé, divi- 
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nité cruelle, ayant « l'esprit le plus 
“stupide ». Ce terrible dieu qui se 
plaisait encore au rite des sacrifices 
humains, pourtant si antipathique 
au peuple d'Israël, ressemble un 
peu à ces souverains à vue courte et 
à leurs diplomates, aux aspirations 
encore plus limitées, qui croient 
aux races, sèment la guerre et pous- 

= sent aux massacres. Une heure a 
. sonné néanmoins pour Jahvé lui- 
même et il fut remisé à tout jamais. 
L'adoration de ses sauvages appétits ” 
de sang fut remplacée par celle 
d’un être juste et clément, dont le 
çulte se sépandit à travers le 
“monde. . 

Ce ne sont point les armées victo: 
-. rieuses qui forgent et martèlent les 

destinées. Il n'y a que l’action civili- 
-satrice qui compte. Elle crée, fait 
grandir et détruit les collectivités.‘ 

La beauté et la douceur d'une cul-" 

tures’insinuent dans les forteresses 

de noë âmes, fermées devant les sol- 
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dats envahissants. Sur les ruines de 
Ja doctrine des races mortes, s'édifie 

“celle des peuples vivants. Elle a 
. déjà conquis les droits sacrés et im- : 

prescriptibles des nations, de dis- 
poser de leur sort, et par cela même 
sera Chère à l'humanité de demain. 
Et l'émancipation divine des âmes 
et des esprits; délivrés du mensonge 
des races, remplacera la brutalité 
stupide des guerres. On commu- 
niera dans la beauté et la grandeur 
des pensées. On rivalisera par les 
attraits et les charmes des civilisa- 

‘tions Jorsqu' on aura enterré les 
croyances aux vertus: fantaisistes 

des indices céphaliques, des têtes 
blondes ou brunes ou de la couleur 
de la peau. | 
La France aunintérèt primordial 

à faire triompher la vérité de la doc- 

trine des peüples sur le mensongedes 
races. Car cette vérité assure la su- 

‘ prématie morale à la civilisation la 
plus douce, la plus humaine; et non. 
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point au chiffre numérique des 
habitants ou au nombre brutal des 
canons, des cuirassés ou des fusils. 

La fausse conception du mot race, 

de même que les conséquences fà- 
cheuses qui en découlent dans les 
relations entre peuples et conci- 
toyens, auraient dû, depuis long- 
temps, rejoindre tant d’autres su- 
perstitions, dont la place est mar- 
quée dans le cimetière moral et 
intellectuel du passé.
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